À votre service 


Denis Marcoux (gérant) 
60 6 à au y ve, APR Lavack 
ee { on À 1 
| ne plus TPS À SAON WoRARE 


rains 


Tél. 233-4949 


4 
de. 


ja 
357, RUE DES CS) 

ASSURANCES ( - Of e AJ 
D'ESCHAMBAULT 


136, BOULEVARD PROVENCHER 
GILBERT D'ESCHAMBAULT 


Tél.: 237-4816 
_—_— 


IBERTE 


= 1 Saint-Boniface, du 12 au 18 juin 1992 Tél.: 237-4823 


Fax: 231-1998 


‘ “ je la semaine 


same 


«On oblige le gouvernement à orienter les| 
impôts des citoyens vers l’aide internationale 
plutôt que vers l'armement.» 

L'abbé Louis Laurencelle de Développement et Paix, au 


sujet de la participation financière de l'ACDI aux projets 
de son organisme dans le tiers monde. Page 6. 


INNIPEG 


photo: Laurent Gimenez 


Saint-Boniface ou Riel? 


Le militant Maurice Prince exhorte ses concitoyens de Saint-Boniface à s'unir pour empêcher 
l’'effritement de l'identité de la première paroisse de l'Ouest. Mais tous ne sont pas d'accord 
que le problème existe. Un dossier de Laurent Gimenez en pages 8 et 9. 


Paroles de Vanier Deux autres 
émissions ? 


CBWFT diffusera prochainement des 
émissions-pilotes produites au Manitoba qui 
pourraient devenir des séries au réseau 
national en 1993. Page 14. 


Lorsque le fondateur de l'Arche était de 
passage à Winnipeg la semaine dernière, 
Hubert Pantel a recueilli ses réflexions sur 
sa mission auprès des handicapés du 
monde. Page 7. 


«T'as pas honte?» 


LE 


: Jean-Pierre Dubé 


Le régal 
des Associés 


À l'occasion de la Fête nationale du bon voisinage, les Associés du 
fort Gibraltar invitent la population à découvrir le lieu qu'ils 
souhaitent développer en centre communautaire historique. Page 12. 


Quand un des anciens profs de Roger Millier 
a appris qu'il se lançait dans l'enseigne- 
ment, il a réagi avec un sarcasme bien 
typique de la mentalité de l'époque. Page 
21. 


Femme de lettres 


Auteure, éducatrice et éditrice, Annette 
Saint-Pierre vient d'achever un recueil 
historico-culturel intitulé: Le Manitoba au 
coeur de l'Amérique, qui sera publié à la fin 
juin. Page 13. 


À GUICHET FERMÉ TROIS FOIS DE FILE!!! 


Plus de 13,500 spectateurs ont assisté aux séries “Classique” et 
“Café-Théâtre” du Cercle Molière durant la saison 1991-1992. pour 


MERCI de votre présence continue à ces soirées divertissantes! 


*En vous abonnant à la Saison 1992-1993 du Cercle Molière vous participez à deux tirages pour gagner: 

pl un bon d'achat via Air Canada d'une valeur de 600 $ - l'abonnement doit être payé avant le 2 octobre 1992 — 

) une bicyclette tout terrain “Bianchi Alaska” 18 vitesses - l'abonnement doit être payé avant le 19 juin 1992 . 
Ces prix sont une gracieuseté de l'Agence de Voyages d'Eschambault, 

Olympia Cycle & Ski (117 chemin Ste Anne) et Le Cercle Molière. 


Désir de grimper 


À l'école Précieux-Sang, on essaie 
d'atteindre de nouveaux sommets avec les 
cours d'alpinisme du professeur André 
Mahé, qui fait de l'escalade dans les 
Rocheuses. Page 19. 


L’Alberta s'énerve 


La stratégie de lobbying de la Fédération 
des communautés francophones et 
acadienne fait jaser Georges Arès. La 
chronique Sur la scène nationale. Page 4. 


Le choix 
de pièces 


1992-1993 


£ERANCOEONDS 


AIDE FINANCIÈRE 


FRANCOFONDS offre de l'aide financière aux groupes 
sans but lucratif et aux individus qui planifient un projet dont 
le but est de promouvoir l'épanouissement de la langue et 
de la culture françaises au Manitoba. 


FRANCOFONDS offre aussi des bourses d'étude et de 
recherche. Il est à souligner que FRANCOFONDS 
encourage les demandes reliées à la formation et aux 
études en communication écrite et électronique. 


La bourse ROLAND-COUTURE — De plus, FRANCO- 
FONDS offre une bourse d'étude spéciale à une personne 
voulant étudier en communications, soit en presse écrite 
et/ou électronique. Le montant de la bourse varie de 1 000$ 
à 2 500$. 


Toute personne et tout groupe désireux d'obtenir de l'aide 
financière de FRANCOFONDS sont priés de se procurer un 
formulaire et une liste des critères en composant le 237- 
5852 ou en écrivant au 114-383, boul. Provencher, Saint- 
Boniface (Manitoba) R2H 0G9. 


Date limite — le 30 septembre 1992 


COUNTRY 
KITCHEN: 


10, rue Main 


30 % de rabais 


sur tous les soupers 


“Country Family” 


de 16ha21h, 


du lundi au dimanche 
ET 


pour les aînés, âgés de 55 ans et plus, 
nous offrons un grand rabais de 30 % 
sur tous les plats principaux. 


Votre restaurant familial 
Gérant: Gérald Boulet 
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froid. Page 20. 


SOCIÉTÉ * Roger Milller: à la retraite après 38 ans en éducation. 
Page 21. 
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École Précieux-Sang. Page 19. 


Ici et ailleurs 


Le Manitoba doit 
la boucler plus 


Winnipeg - Selon un son- 
dage réalisé en octobre der- 
nier par Transports Canada, 
le Manitoba arrive au 9e 
rang parmi les provinces et 
territoires pour l'utilisation de 
la ceinture de sécurité. Le 
Québec, Terre-Neuve, la 
Saskatchewan et la Nouvel- 
le-Écosse sont au-dessus 
de la moyenne nationale de 
86 %. À 79,9 %, le Manitoba 
ne devance que l'Île-du-Prin- 
ce-Édouard, les Territoires 
du Nord-Ouest et le Yukon. 
Dans la province, le taux 
d'utilisation est de 88,9 % à 
Portage-la-Prairie, de 85,3 
% à Morden et de 83 % à 
Brandon. Les régions de 
Winnipeg et Selkirk tirent de 
l'arrière à 79,3 %. L'objectif 
national du port de la cein- 
ture est de 95 % en 1995. 


La hausse 
se maintient 


Manitoba - Le nombre de 
mises en chantier dans la 
province a atteint 161 loge- 
ments en mai, soit une haus- 
se de 130 % par rapport à 
l'an dernier, révèlent les 
chiffres de la Société cana- 
dienne d'hypothèques et de 
logements (SCHL). Durant 
les cinq premiers mois de 
l'année, le nombre total de 
mises en chantier dans les 
principaux centes urbains du 
Manitoba a grimpé de 88 %. 

Winnipeg, le nombre est 
passé de 76 logements en 
avril à 144 en mai. Dans la 
capitale provinciale, 122 
maisons individuelles ont été 
mises en chantier depuis le 
début de l’année, soit une 
hausse de 87 %. La SCHL 
prévoit la construction de 
1 300 maisons individuelles 
cette année, comparative- 
ment à 1 006 l'an dernier. 


Le voisinage 
en fête 


Winnipeg - Une activité 
de célébration du voisinage 
commencée l'an dernier est 
au nombre des festivités du 
125e anniversaire du Cana- 
da. Le 14 juin, les Cana- 
dien.ne.s sont invitées à 
rencontrer leurs voisin.e.s et 
à lever leur verre à 14h. Les 
participant.e.s peuvent éga- 
lement envoyer une carte 
postale de bons voeux à : 
Tous nous voisins, a/s CA- 
NADA 125, 433, avenue Ri- 
ver, #6, Winnipeg, R3L 2 V1. 


La souveraineté 
déplaît 


Ottawa - De tous les gens 
d'affaires dans le reste du 
pays, ce sont ceux des Mari- 
times qui sont les moins 
favorables à la souveraine- 
té du Québec. Selon un 
sondage d'une firme québé- 
coise, 33,3 % des gens d'af- 
faires des Maritimes (27,8 % 
au pays) prévoient une bais- 
se des achats avec un Qué- 
bec souverain, Près de 75 % 
des gens d'affaires qui ont 
répondu avaient une place 
d'affaires au Québec. Les 
souverainistes retiennent 
surtout que 79 % des gens 
d'affaires canadiens enten- 
dent maintenir leurs rela- 
tions avec un Québec sou- 
verain. (APF) 


Des représentants de fonda- 
tions communautaires de tout 
le pays se rencontraient à 
Winnipeg les 23 et 24 mai 
dernier pour mettre sur pied un 
organisme parapluie qui re- 
groupe 56 fondations, dont 
Francofonds. 


Les Fondations communau- 
taires du Canada totalisent un 
capital de fonds de plus de 500 
millions $ et des subventions an- 
nuelles de plus de 40 millions $. 


Pour la directrice générale de 
Francofonds, Michelle Smith, 
participer à cet organisme para- 
pluie permettra «de nous situer 
dans un contexte national et de 
mieux évaluer notre performan- 
ce». 


La secrétaire du nouveau re- 
groupement, Barbara Mcinness, 
travaille à la Fondation commu- 
nautaire d'Ottawa/Carleton, for- 
mée il y a 5 ans. «Notre fondation 
est assez petite, dit-elle. Il y a 
deux ans, nous avons décidé 
qu'il était important d'essayer 
d'apprendre à faire mieux fonc- 
tionner notre organisme, et qu'il 
devait y avoir d'autres fondations 
au Canada dans la même situa- 
tion.» 


Après quelques démarches, 
une première conférence na- 


ACTUEL 


Membre d'un nouveau regroupement des fondations communautaires 


Francofonds: une performance 
au-dessus de la moyenne 


Le) nr 72 


Pate 


à 


Photo: Jean-Pierre Dubé 


«On est la seule fondation francophone à l'extérieur du Québec, ex- 
plique Michelle Smith, mise à part la Fondation franco-ontarienne, 
établie en 1988. On était vraiment avant-gardistes en lançant une 


fondation en 1978.» 


Norwood attend la réponse de la ministre Vodrey 


«On veut que la gestion arrive 
et nous sommes prêts» 


La Division scolaire de 
Norwood, qui se prononçait le 
1er juin contre la mise en place 
de la gestion scolaire telle que 
proposée par le gouverne- 
ment, attend toujours la répon- 
se de la ministre à la lettre 
qu'elle lui a fait parvenir. 


«Nous n'avons pas besoin 
des problèmes qu'entraînerait ce 
plan qui donne le choix et prend 
trop de temps pour être mis en 
place», explique Louise John- 
ston, présidente de la Division 
scolaire. 


«Nos parents parlent de la 
gestion scolaire depuis trois, 
quatre ans, poursuit la prési- 
dente. Ici, on veut que ça arrive 
et nous sommes prêts, tout est 
en place pour 1993. L'école 
Précieux-Sang est désignée 
française depuis 1978, donc 
cette décision que l'école soit 
française n'est pas récente.» 


Contre le fait que la gestion 
scolaire entre en vigueur en 1994 
plutôt qu'en 1993, la Division 
scolaire a décidé de jouer un 
“rôle proactif» et de laisser 
savoir au gouvernement que «le 
processus est trop difficile et qu'il 


Na 
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Louise Johnston: trop de ten- 
sions. 
entraînera trop de tensions entre 
francophones et anglophones», 
sans compter que cela implique 
la tenue d'élections scolaires 
deux ans de suite. «Nous aurons 
des élections en octobre 1993. Si 
nous ne faisons pas la transition 
en 1993, cela veut dire qu'il 
faudrait tenir d'autres élections 
l'année suivante.» 


Louise Johnston estime que si 
les parents anglophones de sa 
division sont ouverts à la gestion 
scolaire, retarder le projet risque 
d'entraîner des coûts supplé- 
mentaires, ce qui pourrait re- 
froidir l'appui des anglophones 
qui, eux aussi, «veulent que ça 
se fasse facilement.» 


Du côté de la Fédération 
provinciale des comités de par- 
ents, on estime que la démarche 
de Norwood «ne peut pas nuire» 
même si on ignore quel impact 
cela peut avoir. 


«Ce que je trouve bien, souli- 
gne Gérard Lécuyer, c'est qu'on 
appuie quelque chose qui répond 
aux besoins des Franco-Manito- 
bains. Mais c'est aussi normal 
qu'une division scolaire réagisse 
de cette façon si elle voit que le 
processus proposé n'est pas 
conforme au processus normal 
de création d'une nouvelle divi- 
sion scolaire. 


«Il est vrai que notre cas est 
différent, mais on a jamais créé 
une division anglophone en con- 
sultant et en créant d'abord une 
coquille vide.» 


Sylviane LANTHIER 


tionale des fondations canadi- 
ennes est organisée à Ottawa, 
en 1990. Les représentants des 
organismes en sortent stimulés 
et décidés à mettre sur pied un 
organisme national, ce qui fut fait 
à Winnipeg en mai dernier. 


«Nous poursuivons trois ob- 
jectifs, résume Barbara Mcin- 
ness. Encourager la création de 
nouvelles fondations, stimuler 
celles qui existent et échanger de 
l'information.» 


«Nous pouvons donner des 
trucs pour augmenter les fonds 
de capital, mentionne Barbara 
Mcinness. Nous ne pouvons rien 
faire en ce qui concerne les taux 
d'intérêt, mais nous pouvons 
donner des conseils sur les in- 
vestissements de façon à aug- 
menter les revenus disponibles 
pour les subventions. 


«Nous pouvons aussi échan- 
ger sur les façons d'aller 
chercher l'argent, par exemple 
en demandant aux gens un seul 
don, mais un gros don, via leur 
police d'assurances paar exem- 
ple. De cette façon, nous ne 
faisons pas de compétition aux 
organismes qui font des cam- 
pagnes annuelles de prélève- 
ment de fonds, comme Cen- 
traide.» 


Des contacts 
très stimulants 


Pour Michelle Smith, les con- 
tacts établis avec les autres or- 
ganismes ont été très stimulants. 
«On est en train de rédiger un dé- 
pliant sur les legs testamentaires, 
mentionne-t-elle. À la rencontre, 
j'ai pu voir trois ou quatre dépli- 
ants faits par d'autres fondations 
et discuter avec elles.» 


Avec un fonds de capital de 
1,2 million $, Francofonds a dis- 
tribué 72 000 $ en subventions 
l'an dernier et 900 000 $ depuis 
ses débuts. «Si on regarde notre 
bassin de population, environ 4 à 
5 000 familles francophones, 
notre performance est nettement 
au-dessus de la moyenne, même 
de fondations anglophones», 
note Michelle Smith. 


Par exemple, la Fondation des 
Ukrainiens du Canada établie en 
1964, a un actif de 4 millions $. 
Or les Ukrainiens sont près d'un 
million au pays et plus de 60 000 
au Manitoba! 


En ce qui concerne la cam- 
pagne de prélèvement de fonds 
de 1992, dont l'objectif est de 
40 000 $ et 70 nouveaux auto- 
chèques, la directrice générale 
de Francofonds se dit très satis- 
faite des résultats obtenus et 
confiante d'atteindre l'objectif de 
40 000 $ d'ici la fin de l'année. 


Sylviane LANTHIER 
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EDITORIAL 


Filmon devrait 


écouter Norwood 
a décision de la Division scolaire de Norwood de s’in- 
| scrire dans la voie rapide de la gestion scolaire mérite 
d’être soulignée. La plus petite division urbaine a dé- 
cidé, le ler juin, de rejeter le processus et l’échéancier choisis 
par la province. 


Norwood dit: non à 1994, pourquoi lésiner, sinon pour divis- 
er! Elle dit: non au vote dans la communauté scolaire. L'école 
Précieux-Sang étant désignée française depuis 15 ans, il n’est 
pas nécessaire de revenir là-dessus. 


Mais c’est aussi une décision courageuse, défendue par la 
présidente Louise Johnston, à partir de principes bien clairs. La 
Division trouve normale - et c’est peut-être plus important que 
le reste - que les membres de la minorité linguistique exercent 
leur droit de gérer leur école. 


Norwood souhaite que ce droit s'exerce dans les conditions 
les plus favorables possibles pour les citoyens concernés. «Nous 
n’avons pas besoin des problèmes qu’entraînerait ce plan qui 
donne le choix et prend trop de temps pour être mis en place», 
affirme Louise Johnston. Selon elle, la majorité anglophone 
veut que ça se fasse rapidement, sans tensions. 


La décision a été faite en connaissance des conséquences 
possibles pour Norwood. La Division compte présentement 1 
375 étudiants. Il en restera un peu plus de mille quand le 
Précieux-Sang aura joint les rangs de la division française ho- 
mogène, que ce soit en 1993 ou 1994. Or, plusieurs prédisaient 
déjà la disparition de la Division dans une refonte éventuelle. 


Le climat de changement que crée Norwood est 
rafraîchissant. Il contraste nettement avec l’ambivalence de la 
position de certaines divisions, le silence et l'hostilité de 
d’autres. Il y a des commissaires et des administrateurs franco- 
phones qui refusent encore de reconnaître la légitimité de la 
gestion scolaire dans leur région. 


L'école française, comme la gestion scolaire, est un outil 
pour les parents ayant compris qu’on ne peut pas construire un 
avenir dynamique à partir d’une langue seconde. C’est là que la 
décision de Norwood prend tout son sens: elle ne met pas de 
travers dans le chemin d’une communauté qui a fait un choix 
clair de sa langue première. 


Si Norwood avait fait passer son avenir politique avant les 
impératifs pédagogiques et éducatifs, sa décision aurait été dif- 
férente. Son geste est donc un modèle à imiter par les autres di- 
visions, ainsi que par le gouvernement de Gary Filmon. 


Si la province s’entête dans le processus annoncé en mars, 
c’est certain qu’elle sera la cause de tensions telles que Norwood 
a décriées. Et il faudra retourner devant les tribunaux, perdre un 
temps fou. 


Gary Filmon devrait écouter ce que dit Norwood et procéder 
le plus rapidement possible. 


Jean-Pierre DUBÉ 


Vous avez des événements 
à signaler? 


Composez le 237-4823 


La petite histoire du Manitoba 


par Rene Ammann 
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Sur la scène 


Les francophones doivent «crier plus fort» 


Une fissure albertaine 
dans le lobbying de la FCFA 


Il commence à y avoir des fis- 
sures dans la solidarité mani- 
festée jusqu'à présent par les 
associations francophones à 
l'endroit de la Fédération des 
communautés francophones et 
acadienne (FCFA), qui pilote le 
dossier constitutionnel au nom 
du million de francophones de 
l'extérieur du Québec. 


L'Association canadienne- 
française de l'Alberta (ACFA) a 
publiquement remis en question la 
stratégie de lobbying politique 
adoptée par les dirigeants de la 
FCFA depuis le début de la «ronde 
Canada» sur la constitution. 


Le directeur général, Georges 
Arès, estime que les franco- 
phones hors Québec auraient dû 
imiter les autochtones dans le dé- 
bat constitutionnel et crier plus fort 
pur se faire entendre par le gou- 
vernement fédéral. 


«Quand je vois tout ce que les 
autochtones ont réussi à obtenir, 
je me demande pourquoi il y a 
tellement d'ouverture d'esprit et 
de générosité envers eux et non 
pas envers nous.» 


Le gouvernement fédéral, es- 
time-t-il, ne veut tout simplement 
pas que les francophones hors 
Québec soient présents dans le 
débat constitutionnel. 


Georges Arès reconnaît que 
les gouvernements, sauf le Qué- 
bec, acceptent que la Charte soit 
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interprétée de façon à assurer 
l'épanouissement et le développe- 
ment des minorités francophones 
et anglophones. 


Mais, ajoute-t-il aussitôt, ces 
mêmes gouvernements refusent 
toujours de s'engager formelle- 
ment à assurer cet épanouisse- 
ment et ce développement. 


«Le fédérai et les provinces ne 
veulent pas en avoir la respon- 
sabilité.» «Pourquoi refusent-ils la 
responsabilité d'assurer notre 
survie et notre développement», 
se demande encore celui qui est 
perçu par plusieurs comme le 
mouton noir de la francophonie 
canadienne. 


Selon lui, il sera impossible de 
traîner les gouvernements devant 
les tribunaux pour les forcer à as- 
surer l'épanouissement et le déve- 
loppement des communautés 
francophones. «Ça ne nous aidera 
pas dans le domaine de la culture 
si c'est transféré aux provinces. 
Ça ne nous aidera pas dans le do- 
maine de la formation si c'est 
transféré aux provinces». 


Georges Arès ne va pas jus- 
qu'à dire qu'un schisme se des- 
sine à l'horizon sur la question 
constitutionnelle entre son asso 
ciation et la FCFA. Il soutient 
toutefois que les francophones 
doivent «crier plus fort» s'ils veu- 
lent que les gouvernements tien- 
nent compte de leurs inquiétudes. 
«Les autochtones ont crié très fort 


R ESE A U 


Vous êtes contre la violence faite 
aux femmes et aux enfants???? 


Venez démontrer votre inquiétude 
en faisant partie d'une manifestation 
contre la pornographie 
en avant du magasin Adult Video 
au coin des rues Provencher et Des Meurons 


Vendredi 
12 juin 1992 
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1815 1611 1850 14] 1671 19° s. 1890 1735 
Les Métis sont à leur Henry Hudson Albert Lacombe est À Sault-Sainte- Dans la deuxième L'abbé Théobald Sieur Le Gras arrive 
troisième journée quitte la Baie James, ordonné par Marie, le sieur de moitié du XIXe siècle, Bitsche célèbre la au fort Saint-Charles 
d'attaque contre le fort après un Mgr Bourget. Part St-Lusson procède, le camp de 500 à première messe sur avec 2 canots de biens 
Douglas. Suite logique hivernement plus pour la rivière Rouge au nom de la France, 1 000 personnes se le territoire de Notre- destinés à la traite. 
aux erreurs de ou moins souhaité. en 1852. Envoyé à à l'annexion met en marche pour la Dame-de-Lourdes Les occupants du fort 
Macdonnell, L'équipage se mutine Pembina puis au lac du Haut-Canada. chasse d'été au bison: dans la maison d'un sont sur le qui-vive: 
les attaques sont pendant le voyage Sainte-Anne avant L'annexion 3 000 livres de balles, colon. La mission les Sioux avaient tué 
meurtrières, les Métis de retour et de fonder une mis- comprend le 150 gallons existait depuis 1883, 21 Cris pour protester 
étant cachés dans les l'explorateur périt. sion à Saint-Albert. territoire jusqu'au de poudre, année vers laquelle contre l'armement des 
buissons de la On lui doit la Traduit en langues Pacifique et jusqu'à 1 400 couteaux, les premiers colons Cris par les Blancs. 
Grenouillère. découverte de la baie indiennes des textes la baie d'Hudson. 450 chevaux, s'établissaient. 
qui porte son nom. religieux. 650 charrettes, 


600 boeufs. 


L'astérisque (+) indique que l'information rapportée a été consignée ce jour -là dans un journal, un journal d'un des différents postes de traite ou qu'elle provient de correspondance. 


et ils ont réussi à obtenir la grande 
majorité de ce qu'ils voulaient 
avoir». 


Ilne se préoccupe pas du fait 
qu'il est présentement le seul à 
remettre publiquement en ques- 
tion la stratégie de la FCFA. 
«Souvent l'ACFA a été toute seule 
à chialer et à crier depuis 1986. 
On est habitué à ce rôle-là mais, 
on veut pouvoir dormir tranquille le 
soir». 


Le président de la FCFA, lui, 
n'a pas perdu le sommeil depuis 
le début des discussions constitu- 
tionnelles. «Je suis convaincu que 
la stratégie que nous avons uti- 
lisée est la meilleure», affirme 
sans hésitation Raymond Bisson, 
qui ne veut rien savoir d'une 
stratégie de confrontation. Cette 
stratégie de lobbying politique, 
rappelle-t-il, a été élaborée par les 
associations francophones mem- 
bres de la FCFA. 


«Le seul gouvernement qu'on 
n'a pas rencontré à date c'est le 
gouvernement de l'Alberta, sou- 
ligne-t-il d'ailleurs. «Est-ce que le 
gouvernement de l'Alberta se 
préoccupe du sort des Franco- 
Albertains? || faut se poser cette 
question-là et je pense qu'il y au- 
rait énormément de travail à faire 
en Alberta...» 


Raymond Bisson ajoute que si 
les politiciens provinciaux, sauf 
ceux de l'Alberta, sont prêts à ren- 
contrer les dirigeants de la FCFA, 
«c'est parce que la Fédération a 
une certaine crédibilité». 


Est-ce que cela signifie que la 
stratégie de confrontation préconi- 
sée par l'ACFA ferait perdre de la 
crédibilité à son organisation? «Je 
suis convaincu que nous n'aurions 
pas les résultats que nous avons 
présentement» se contente-t-il de 
répondre. 


La président de la FCFA fait 
une distinction entre «le proces- 
sus» et «le contenu». Pour ce qui 
est du processus constitutionnel, 
Raymond Bisson n'accepte tou- 
jours pas que les francophones 
hors Québec soient absents de la 
table des discussions consitution- 
nelles. Pour ce qui est du contenu 
cependant, il est heureux des ré- 
sultats puisque les francophones, 
dit-il, ont jusqu'à présent obtenu 
ce qu'ils voulaient. (APF) 


ACTUEL 


Les méthodes et non le contenu 


Monsieur le rédacteur, 


Je fus grandement intéressé par 
l'article, «La pratique religieuse: une 
adhésion à Dieu?» écrit par Domi- 
nique Reynolds, étudiante au 
Collège universitaire de Saint-Boni- 
face. 


ll est évident, selon la lettre, que 
cette jeune est une personne sincère 
et intelligente. Je crains cependant 
qu'elle-même, ainsi que sa généra- 
tion, ait reçu un enseignement 
catéchistique où l'accent fut mis sur 
les méthodes et non sur le contenu. 

Si cette jeune avait été exposée à 
un enseignement théologique solide 
et sérieux plutôt qu'à ces pro- 
grammes de cathéchèse mièvres tels 
que «Viens vers le Père», elle aurait 
présentement une connaissance de 
diverses notions telles que le Corps 
mystique du Christ. 


Une bonne approche cathéchis- 
tique aurait sans aucun doute aidé 
les jeunes de la génération présente 
à comprendre que l'Église, c'est le 
Corps du Christ. 

Trop souvent, cette nouvelle ap- 
proche catéchistique fait ressortir 
deux tendances: l'égotisme et le na- 
turalisme. 


L'égotisme, la disposition de l'in- 
dividu à baser son interprétation de 
la doctrine et de la conscience sur 
son attitude personnelle plutôt que 
de chercher à s'élever au niveau in- 


tellectuel 


Le naturalisme, l'inclination à don- 
ner une explication humaine à des 
valeurs et à des phénomènes surna- 
turels. Ce penchant est accompagné 
de la tendance à minimiser l'impor- 
tance de la spiritualité dans le plan 
de salut apporté par Dieu et souvent 
à chercher à réaliser son idéal dans 
les institutions humaines. 

Prêtre de paroisse depuis 32 ans, 
je constate que dans ces dernières 
année, un plus grand nombre de jeu- 
nes ne sont pas préparés lorsqu'ils 
viennent à l'Église en vue de leur 
mariage. 

Très souvent, ce sont des illettrés 
dans le domaine de la religion. 
Souvent aussi, ils n'assistent plus à 
la messe dominicale et dans 
plusieurs cas, ils vivent déjà comme 
conjoints. 

Il y a, sans aucun doute, des 
raisons multiples pour ce reläche- 
ment mais une des raisons princi- 
pales est certainement l'enseigne- 
ment catéchistique pitoyable. 

L'Église de l'Amérique du Nord et 
de l'Europe de l'Ouest aurait certes 
bénéficié à faire l'implantation des 
recommandations émises en 1971 
dans “The General Catechetical 
Directory” du Cardinal John Wright, 
alors préfet de la congrégation pour 
le clergé. 


La priorité dans notre paroisse est 


P. COUTU CIE. 


Fondé en 1895 


156, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H OT4 


Téléphone: 
949-4864 


#4: 


Les directeurs 
des pompes 
funèbres 

P. Coutu et Cie 
vous offrent le 
choix de: 


«Un service fort 
de la tradition» 


Nous vous offrons un service 
d'informations sur les coûts, 
choix de cercueil (option 
d'acheter ou de louer), 
crémation, préparation, etc. 
N'hésitez pas à entrer en 
communication avec nos 
conseillers professionnels 
afin de vous procurer ces 
informations importantes. 


E.J. Coutu 


P. Coutu, fondateur 
1880-1948 


ris 
P. Coutu, fils 
1919-1988 


petit-fils 


Crémation avec 
cercueil en bois (louer) et 
services inclus 


+ documentation + visites 

* cercueil + service à l’église 
ou en notre chapelle + créma- 
tion + frais d’enterrement et 
de terrain pour les cendres - 
«Waverley Memorial 


1 830$ 


Service traditionnel avec 
cercueil en bois franc 


+ documentation + visites 

* cercueil + service à l’église 
ou en notre chapelle selon 
votre choix + frais d’en- 
terrement et de terrain 
«Waverley Memorial 
Gardens» 2 100$ 


Nous possédons notre propre four crématolre et notre cimetière, ce qui 
nous permet de vous offrir ces prix très raisonnables. 


Le seul salon funéraire de tradition familiale à Saint-Boniface. 


notre école paroissiale. Tous savent 
que sa réouverture et que son ex- 
pansion ont demandé de nombreux 
sacrifices mais que de bienfaits nous 
en retirons. Je suis fier des étudiants, 
du personnel enseignant, des pa- 
rents et des paroissiens. Ils sont des 
pratiquants convaincus désireux 
d'approfondir leur vie de foi. 
Bien à vous, 


Révérend, Dr. Patrick A. Morand 
Prêtre-curé 

Saint-Vital (Manitoba) 

Le 1er juin 1992 


Des remerciements 


Chers parents, chers amis, 


Pardonnez-moi d'avoir mis tant 
de temps à vous donner signe de vie. 


C'est que, encore aujourd'hui, les 
mots me manquent pour exprimer ce 
que j'ai ressentie quand j'ai appris 
que vous aviez eu cette fête pour 
moi, le 13 mars dernier, et ensuite, 
quand j'ai reçu tous vos bons 
souhaits, la cassette vidéo et votre 
énorme cadeau. 


Votre geste m'apporte, non seule- 
ment, une aide financière qui me 


soulage d'un gros fardeau pour 
quelques mois, mais qui me donne 
foi en l'être humain, me confirme 
combien je suis privilégiée d'avoir 
des parents et amis comme vous. 


Et pourtant, tout ce que je trouve 
à dire, c'est merci. Merci pour votre 
support, merci pour vos prières, mer- 
ci pour votre amour, votre amitié. 


Sincèrement, 


Carmelle Le Gal 
Le 8 mai 1992 


ETS 1e Festival, c'était super! 


Monsieur le rédacteur, 


J'ai eu le plaisir d'assister au 
Festival de la chanson française le 
30 mai 1992 au Théâtre Walker. 
C'était super!! C'est des activités 
comme ça qui montrent les beautés 
de notre patrimoine et folklore cana- 
dien-français malgré notre minorité. 


Martine Bordeleau était maître de 
cérémonie. M. Alfred Monnin dans 
son allocution a mentionné que le 
père Martial Caron était celui qui 
avait commencé les boîtes à chan- 


sons durant les années quarante 
pour faire chanter les jeunes et pour 
garder notre culture. Mais après un 
certain temps. tout est tombé peut- 
être manque d'intérêt ou quelqu'un 
pour s'en occuper. 


Ce soir, c'est en hommage au 
père Martial Caron. Les mots me 
manquent pour exprimer mes senti- 
ments sur ce que j'ai vu et entendu 
C'était super!! Les chorales parois- 
siale, scolaire, des aînés Partage de 
bonheur, elle nous ont charmés en 
chantant des belles mélodies d'an- 


tan, ils eurent “Standing Ovation” a 
plusieurs reprises. 


Merci infiniment à tous les organ- 
isateurs et les participants. Vous 
avez tous gagné vos «épaulettes». 
J'espère que nous aurons le plaisir 
de vous revoir et que les spectateurs 
seront encore plus nombreux. 


Bien à vous. 
Florentine Bériault 


Sainte-Anne-des-Chênes 
Le 1er juin 1992 


La Liberté revient 
à 52 numéros par année 


A la suite de la bonne nou- 
velle sur les tarifs postaux 
annoncée il y a deux semaines 
par le ministre fédéral des 
Communications, Presse- 
Ouest, la société éditrice de La 
Liberté, annonce que le journal 
paraîtra à nouveau au rythme 
de 52 numéros par année. 


On se rappellera qu'en février 
dernier, devant la menace de 
hausses substantielles des tarifs 
postaux, il avait été jugé préfé- 
rable de ne publier que 47 nu- 
méros de La Liberté par année, 
afin de se conformer aux règle- 
ments de Postes Canada, et de 
lancer une nouvelle publication 


Coup d'oeil national 


BONNE CONSCIENCE ÉCOLOGIQUE 


qui paraîtrait quatre fois par 
année. 


La décision de Presse-Ouest 
prise le 8 juin ne veut pas dire 
que l'idée d'une nouvelle publi- 
cation, genre magazine, est 
abandonnée. 


Le conseil d'administration de 
Presse-Ouest étudiera la situa- 
tion au cours des prochains mois 
et pourrait lancer un nouveau 
produit en 1998. 


Presse-Ouest juge aussi pré- 
férable de garder le dossier d'une 
nouvelle publication ouvert. On 
sait déjà que le ministère des 


CE 


Communications a l'intention 
d'étudier la question des tarifs 
postaux en présentant un nou- 
veau programme de poste- 
publications en 1994. 


Pour La Liberté et plusieurs 
autres journaux membres de 
l'Association de la presse franco- 
phone, les problèmes de tarifs 
postaux avaient commencé en 
1990 lorsque le ministère des 
Communications a alors annon- 
cé qu'il réduisait ses subventions 
à la Société canadienne des 
postes pour l'envoi de centaines 
de journaux à travers le pays. 


Y.C. 


RÉTONS 
ARRUANSE 


INSENSÉZ. 
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ACTUEL 


Développement et Paix fête ses 25 ans 


La justice avant la charité 


L'abbé Louis Laurencelle 
est entré dans l'aventure de 
Développement et Paix dès la 
première année en 1967. 25 
ans plus tard, son enthousli- 
asme reste intact: «Développe- 
ment et Paix est l'une des plus 
belles initiatives de l'Église 
canadienne», affirme-t-il (1). 


Les chiffres, en tout cas, sont 
éloquents. Entre 1967 et 1991, 
l'organisme catholique a distribué 
plus de 267 millions $ pour des 
projets de développement ou 
d'éducation dans le tiers monde. 
Le budget de 1991, qui avoisinait 
les 20 millions $, a servi à fi- 
nancer 263 projets dans les 
Amériques, 160 en Afrique, 14 
en Asie, et 23 projets interna- 
tionaux. 


«On travaille dans l'essentiel, 
dans le concret, souligne le curé 
de Saint-Pierre-Jolys depuis six 
ans. Ça n'est pas une aide de 
gouvernement à gouvernement. 
Notre argent va à la base et on 
sait exactement à quoi il est uti- 
lisé.» 


À plusieurs égards, on peut 
parler de Développement et Paix 


comme d’une entreprise révolu- 
tionnaire, à tout le moins innova- 
trice. Premièrement, parce 
qu'elle est née de cet extraordi- 
naire forum religieux aux dimen- 
sions planétaires que fut le 
Concile Vatican II. 


«Au retour du Concile, les 
évêques canadiens qui avaient 
rencontré leurs collègues du tiers 
monde ont décidé qu'il fallait ab- 
solument faire quelque chose au 
Canada, explique le natif de La 
Broquerie. Il fallait passer de 
l'étape de charité à l'étape de jus- 
tice, ou en tout cas établir un 
meilleur lien entre les deux.» 


Tel fut donc le deuxième as- 
pect novateur de Développement 
et Paix: donner directement l'ar- 
gent des dons aux groupes qui 
en ont besoin au lieu de le confier 
aux institutions catholiques pour 
leurs oeuvres de bienfaisance. 
«Aider ceux qui s’aident», ré- 
sume Louis Laurencelle en para- 
phrasant le fameux proverbe 
biblique. 

Développement et Paix a donc 
eu le mérite de placer dès le 
début son action sous le signe de 


vous ouvre des portes 
24 HEURES PAR JOUR! 


Grâce au réseau INTERAC, 
VOUS avez accès à plus de 

5 000 Guichet Automatiques 
au Canada... 


…et le réseau PLUS SYSTEM 
vous permet d'effectuer des 
retraits aux États-Unis, 

à Puerto Rico, au Japon, 

au Royaume-Uni et ailleurs. 


hu Ma 
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LA LIBERTÉ, la semaine du 12 au 18 juin 1992 


. Demandez-la dès aujourd'hui! 


DE Ÿ BS 


Avec Alfred Monnin, Hubert Balcaen, Thérèse Aubin, le père Fernand 
Lévesque, et quelques autres, Louis Laurencelle a été l'un des pion- 
niers de Développement et Paix au Manitoba. «J'ai senti que je 
n'étais pas appelé à travailler dans ces pays comme tels, mais que 
Je pouvais faire plus en demeurant ici. Dans les huit communautés 
où je suis passé, il y a maintenant un comité de Développement et 
Paix. Ça demeurera prioritaire jusqu'à ma mort.» 


la solidarité et du partenariat 
plutôt que de la charité. Un lan- 
gage neuf à une époque où l'aide 
au tiers monde s'accompagnait 
encore souvent d'une attitude 
condescendante, voire néocolo- 
nialiste. 

«L'aide qu'on peut apporter 
aux pays pauvres dans le do- 
maine de la démocratie ou de 
l'environnement est utile pour 
toute l'humanité. Les gens du 
tiers monde savent d’ailleurs très 
bien que si le développement se 
fait bien chez eux, c'est toute la 
planète qui en bénéficie. Il n'y a 
donc pas de sentiment de dépen- 
dance.» 


L'action de Développement et 
Paix n'est pas que financière. 


L'abbé Laurencelle, qui a siégé 
pendant six ans au conseil na- 
tional de l'organisme, tient à 
souligner le travail d'information 
et de sensibilisation effectué au 
Canada ces 25 dernières an- 
nées. 


«Prenez le cas de l'Afrique du 
Sud. On a fait des campagnes 
sans relâche pendant dix ans en 
faveur des sanctions. Finale- 
ment, le Canada a pris le leader- 
ship dans ce domaine et je suis 
persuadé que nous y avons con- 
tribué. Le premier ministre ne se 
serait pas engagé à ce point sans 
la pression et le soutien de la 
population.» 


Preuve supplémentaire du 
poids de Développement et Paix: 


photo: Laurent Gimenez 


l'Agence canadienne pour le 
développement international 
(ACDI) double automatiquement 
les millions de dollars que l'or- 
ganisme catholique récolte 
chaque année sous forme de 
dons. 


«De cette façon, on oblige le 
gouvernement a orienter les im- 
pôts des citoyens vers l’aide in- 
ternationale plutôt que vers 
l'armement», note l'abbé Lauren- 
celle, qui, en passant, ne nie pas 
les accusation de «gauchisme» 
et de parti pris politique qui ont 
pu quelques fois être lancées 
contre l'organisme. 


«Bien sûr, il y a des commu- 
nautés, même dans le diocèse 
de Saint-Boniface, dont les lead- 
ers ne comprennent pas ou rejet- 
tent notre action, et je trouve ça 
déplorable. Mais les évêques 
nous ont toujours soutenu et 
dernièrement, le président de la 
Conférence des évêques du 
Canada, Mgr Marcel Gervais, 
nous a encouragé à être encore 
plus «prophétiques». 

Louis Laurencelle affirme 
également que les francophones 
de l'Ouest ont tout particulière- 
ment appuyé l'action de Dévelop- 
pement et Paix dès le début. A 
preuve: les diocèses de Saint- 
Boniface et Gravelbourg comp- 
tent parmi les trois plus généreux 
au Canada (2). «La raison, je 
crois, c'est qu'on a toujours été 
éveillé à la réalité du tiers monde 
grâce aux missionnaires. Il y en 
avait de pratiquement tous les vil- 
lages, et lorsqu'ils revenaient, ils 
nous parlaient de la misère qu'ils 
avaient vue là-bas. Cela nous a 
ouvert les yeux plus que d’autres 
et souvent avant les autres.» 


Laurent GIMENEZ 


(1) Le secteur francophone de 
Développement et Paix fêtera le 25e anniver- 
saire de l'organisme le jeudi 18 juin. Une 
célébration eucharistique est prévue à 19 h à 
l'église Saint-Norbert, suivie d'une rencontre 
à 20 h à la salle Ritchot (sous-sol de l'église). 


(2) En 1991, plus de 160 000 $ ont été 
recueillis dans le diocèse de Saint-Boniface. 


GATT: les exceptions 
réglées en dernier 


La fin absolue des négoclia- 
tions, c'est cet été, affirme 
Louis Balcaen, le laitier de La 
Broquerie qui préside la Fédé- 
ration canadienne des produc- 
teurs de lait. Les tiralllements 
se font entre les deux gros 
Joueurs: la Communauté eu- 
ropéenne (CE) et les États- 
Unis. «C'est inquiétant pour 
les plus petits joueurs assis 
sur les côtés à attendr2.» 


Comme on sait, le Canada 
tente de protéger son système 
de gestion des approvision- 
nements (du lait, des oeufs et du 
poulet) malgré les propositions 
devant les 108 pays membres 
recommandant son démantèle- 
ment avec le reste des supports 
internes à l'agriculture. 


Cette réduction des supports 
internes, désastreuse pour les 
producteurs de lait, oeufs et 
poulet du Canada, doit être ac- 
compagnée d'une réduction des 
subsides à l'exportation, une 
bonne nouvelle pour les céréali- 
cuteurs. 


Mais le GATT pourrait faire 
des exceptions dans le cas de 
marchés purement domestiques. 
«La volonté du gouvernement 
canadien est assez ferme là- 
dessus, affirme Louis Balcaen. 
Les Japonais aussi, nos alliés 
dans cette bataille, sont très fer- 
mes. Pour eux, le riz, ça va au- 
delà de l'économie, c'est culturel. 
Le dossier des exceptions sera 
le dernier de réglé. 


«C'est rendu à un palier assez 
élevé, même James Baker, le se- 
crétaire d'État américain, s'est 
impliqué la semaine dernière. || 
pourrait y avoir un déblocage en- 
tre la CE et les États-Unis. C'est 
toujours inquiétant, même si, au 
point de vue philosophique, la 
position de la CE se rapproche 
maintenant de celle du Canada.» 


Le CE a en effet présenté 
récemment une réforme de sa 
politique agricole, qui va modifier 
sensiblement sa position aux né- 
gociations de Genève. «Cette ré- 
forme a relancé la balle dans le 
camp des États-Unis. C'était 


comme leur dire: c'est à votre 
tour (de faire une proposition).» 


Mais les producteurs canadi- 
ens n'ont pas été rassurés par 
les propos du directeur général 
du Gatt, Arthur Dunkel, qui par- 
ticipait, la semaine dernière à 
Québec, à une Assemblée des 
producteurs agricoles d'une cin- 
quantaine de pays. 


«Dunkel a dit qu'il croyait en- 
core que les différents pays 
sauraient appuyer leur agricul- 
ture avec la tarification comme 
instrument. La chose intéres- 
sante, c'est qu'il y avait à la réu- 
nion un bon nombre de pays en 
voie de développement. 


«Quand les libréchangistes di- 
saient que les nouvelles règles 
du jeu vont aider les pays du 
Tiers-Monde, ce n'est pas le sen- 
timent qu'ils avaient dans ces 
pays. C'est clair que le GATT 
sera avantageux pour les multi- 
nationales, mais pas pour les 
producteurs.» 


Jean-Pierre DUBÉ 


Le message de l'Arche de Jean Vanier 


«Ce qui était séparé 


est maintenant réuni» 


C'était un mercredi soir plu- 
vieux, mails près de 1 500 per- 
sonnes sont venues écouter 
Jean Vanier parler dans l'église 
Westminster United le 3 juin 
dernier. Âgé de 63 ans, le fon- 
dateur des communautés de 
l'Arche (maisons où person- 
nes handicapées mentalement 
et amis vivent ensemble) en 
était à sa cinquième visite à 
Winnipeg depuis la fondation 
de l'Arche au Manitoba en 
1973. 


Deux choses frappent lors- 
qu'on écoute Jean Vanier: 
d'abord ses connaissances et sa 
vision du monde (il visite plu- 
sieurs pays chaque année), et 
puis sa compréhension du coeur 
humain, avec toute sa fragilité, 
ses blessures, et son potentiel 
d'amour. Le tout est compris et 
vécu dans une foi chrétienne 
désarmante par sa simplicité. 
Voici quelques grandes lignes de 
sa conférence donnée à Win- 
nipeg: 

«Nous vivons dans un monde 
très brisé, plein de situations vol- 
caniques.…. où il y a beaucoup 
d'intolérance, de peur, d'insécu- 
rité. Dans la longue histoire de 
l'humanité, on voit que toujours 
les forts, ceux qui détiennent le 
pouvoir, écrasent les faibles, les 


Les 95 communautés 


de l'Arche dans 22 pays 


Qui 


pauvres. Le psaume dit: «Dieu 
entend le cri des pauvres», mais 
nous on ne veut pas entendre le 
cri du pauvre, on ne veut pas être 
dérangé. 


«Nous sommes dans un 
monde structuré de façon hiérar- 
chique, basé sur la compétition. 
On monte l'échelle, du succès, 
cherchant la promotion, la riches- 
se, le confort, l'admiration. et 
forcément quand on monte 
l'échelle on marche sur les plus 
faibles, on s'éloigne d'eux. Et très 
souvent plus on monte, plus on a 
un sentiment de solitude. Mais 
la vision de Jésus pour notre hu- 
manité n'est pas hiérarchique, 
mais plutôt d'un corps — où cha- 
cun a sa place, chaque partie est 
importante. || nous faut descen- 
dre l'échelle et être en commu- 
nion réelle avec des personnes. 


«Je veux vous raconter une 
petite histoire. Andrew, handi- 
capé mentalement, avait vrai- 
ment hâte de courir dans les 
Olympiques spéciaux. Le jour 
venu, en pleine course, quel- 
qu'un à côté de lui tombe. Savez- 
vous ce qu'a fait Andrew? Il s'est 
arrêté, a aidé l'autre à se relever, 
et puis alors les deux se sont 
remis à courir main dans la main 
jusqu'à la fin. 


est 


Jean Vanier ? 


+ Canadien, né le 10 septem- 
bre 1928, fils de l’ancien gou- 
verneur général du Canada 
Georges (et Pauline) Vanier. 


+ À l'âge de 13 ans, il part pour 
l'École des officiers navale 
anglaise, puis canadienne. 


* Il quitte la marine à l'âge de 
20 ans pour poursuivre «des oeu- 
vres de paix»: études philoso- 
phiques et théologiques, vie com- 
munautaire en Europe, poste de 
professeur de philosophie à 
l'Université de Toronto. 


+ En 1964, à l'âge de 35 ans, 
il achète une vieille maison dans 
un petit village au nord de la 
France où il invite deux hommes 
handicapés mentalement à venir 
vivre avec lui. || nomme ce foyer 
«L'Arche», pour son sens bibli- 
que de lieu de refuge et espoir 
d'un nouveau départ. 


+ D'autres sont attirés par sa 
vision et la communauté de 


l'Arche grandit. Aujourd'hui, il y 
a 95 communautés de l'Arche 
dans 22 pays (Winnipeg est une 
communauté qui rassemble envi- 
ron 45 personnes vivant dans 
cinq maisons et quelques ap- 
partements). 


+ Cofondateur des commu- 
nautés «Foi et Lumière», auteur 
de plusieurs livres, Jean Vanier 
continue chaque année d'animer 
des rencontres et retraites dans 
plusieurs pays, notamment dans 
des pays pauvres. 


+ L'Arche organise régulière- 
ment des soirées de rencontre 
informelles dont le but est de per- 
mettre aux amis et personnes in- 
téressées de rencontrer le 
monde de l'Arche. La dernière 
avant l'été aura lieu le vendredi 
26 juin au 615, rue Laflèche (l'an- 
cien Petit Séminaire), de 19 h 30 
à 22h. L'entrée est libre. 


H.P. 


ACTUEL 


Pour Jean Vanier, «tout le mystère de l'Arche est cette relation force-faiblesse.» 


«Nous avons beaucoup à ap- 
prendre des personnes handi- 
capées: qu'il est plus important 
d'aider quelqu'un qui est tombé à 
se relever, que de remporter une 
course, mériter une médaille, être 
applaudi. 


M'aimes-tu? 


«M'aimes-tu?» «À l'Arche, 
nous avons découvert une es- 
pèce de secret qui était déjà dans 
l'Évangile. C'est que Dieu choisi 
ce qui est faible dans le monde 
pour confondre les sages, les 
puissants. Les personnes handi- 
capées ont beaucoup à nous ap- 
prendre sur la relation, comment 


aimer et comment vivre ensem- 
ble. 


«Le plus grand besoin dans le 
monde aujourd'hui, partout, c'est 
pour la communauté. || y a tant 
de personnes qui souffrent de 
solitude, de la peur, et qui 
dressent des murs autour de leur 
coeur pour se protéger. Nous 
vivons dans un monde où 
l'amour, simple, fait de tendresse 
et fidélité, est partout attaqué, 
caricaturisé, abaissé. Les pau- 
vres, les handicapés mentale- 
ment sont nos prophètes, on a 
besoin d'eux car ils nous mon- 
trent le chemin à prendre. Dans 
leur être, ils nous posent toujours 
ces deux questions: m'aimes-tu, 
es-tu mon ami? et, pourquoi suis- 
je seul, abandonné? 


«Les pauvres sont prophé- 
tiques car ils nous invitent à l'ami- 
tié, à la relation de coeur, à la 
communauté. Les «assistants» 


vivant à l'Arche ne viennent pas 
pour faire des grandes choses, 
être des «héros», mais pour sim- 
plement vivre en communion 
avec les pauvres. Tout le mystère 
de l'Arche est cette relation force- 
faiblesse, où les forts aident les 
faibles et aussi les faibles aident 
les forts (à s'accepter eux- 


photo: Hubert Pantel 


leur beauté et leur valeur hu- 
maine. Un ami, c'est quelqu'un 
qui voit mes blessures et diffi- 
cultés sans me juger ou me con- 
damner; c'est aussi quelqu'un qui 
voit mes qualités, mon potentiel 
de croissance, qui m'aime et 
m'aide à grandir. Au coeur de 
toute relation humaine, il y a le 
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Le secret de l'Arche est dans l'Évangile, assure Jean Vanier. 


mêmes, en découvrant leurs faib- 
lesses, blessures, incapacités 
d'aimer.….). 


«On peut être très «géné- 
reux», faire beaucoup de bonnes 
choses, tout en refusant de re- 
garder une personne, d'entrer en 
communion avec elle... Aimer, ce 
n'est pas une question de faire 
des choses pour des personnes, 
mais d'être un ami, leur révéler 


pardon, la réconciliation. C'est le 
message de l'Arche: ce qui était 
séparé est maintenant réuni. 


«Après 28 ans à l'Arche, j'ai la 
certitude que Dieu veille sur le 
pauvre. et que nous sommes 
appelés à la communauté, à la 
fidélité.» 


Propos recueillis par 
Hubert PANTEL 


Avis aux annonceurs 


Toutes les annonces (réservations et matériel) doivent 
être parvenues à nos bureaux au plus tard le mardi à midi 
pour parution le vendredi de la même semaine. 

La direction se réserve le droit de refuser toute annonce 


envoyée après cette échéance ou d'imposer une surcharge 
de 10 %. 


Téléphone: 237-4823 


Pour les petites annonces, 
l'heure de tombée est le lundi à17 h. 
(par écrit et payée d'avance) 


Merci de votre collaboration. 


Télécopieur: 231-1998 


LA LIBERTÉ, la semaine du 12 au 18 juin 1992 


ACTUEL 


| Saint-Boniface ou Riel? | Riel? 


Pour Maurice Prince et la Société historique 


L'avenir de la communauté 
est en jeu 


Depuis que le gouverne- 
ment a décidé de baptiser du 
nom de Riel le nouveau district 
devant remplacer celul de 
Saint-Bonliface/Saint-Vital, 
plusieurs citoyens mènent 
batallle pour maintenir le nom 
de la vieille ville francophone. 
Mais au sein même de la com- 
munauté, les avis sont par- 
tagés, et les combattants abor- 
dent la bataille en ordre dé- 
rangé. 


La Société historique de Saint- 
Boniface (SHSB) a été la pre- 
mière à réagir contre l'abandon 
du nom de Saint-Boniface au 
niveau du district. Le 3 juin der- 
nier, accompagnée d'une déléga- 
tion de la Société franco-manito- 
baine (SFM), la SHSB a exposé 
son argumentation devant le min- 
istre des Affaires municipales, 
Jim Ernst. Elle tient essentielle- 
ment en deux points: 


1) Saint-Boniface a été le pre- 
mier diocèse et le premier village 
de l'Ouest. Toute l'histoire du 
Manitoba lui est donc relié. 


2) Saint-Boniface est perçu 
comme la capitale des franco- 
phones du Manitoba. La dispari- 
tion de son nom pourrait, à long 
terme, entraîner des consé- 
quences néfastes pour l'identité 
franco-manitobaine. 


Selon Daniel Boucher, respon- 
sable du secteur politique à la 
SFM, «le ministre a reconnu que 
nos points étaient valables, mais 
il a dit aussi très franchement et 
très directement qu'il n'avait pas 
la même opinion. Pour lui, le nom 
du district et du comité commu- 
nautaire est superficiel. L'impor- 


tant, c'est la partie Ill de la Loi sur 
la ville de Winnipeg qui garantit 
des services en français aux 
Franco-Manitobains.» 


Le ministre aurait de plus évo- 
qué la disparition, dans un avenir 
plus ou moins proche, des dis- 
tricts et des comités communau- 
taires. Conséquence: le nom de 
Riel passerait à la trappe, alors 
que ceux des 15 nouveaux quar- 
tiers de la ville, y compris Saint- 
Boniface, demeureraient. 


Maurice Prince, ancien di- 
recteur du Musée de Saint- 
Boniface, ne voit pas d’un très 
bon oeil une telle perspective. «Si 
les districts disparaissent et que 
le nom de Saint-Boniface est 
relégué à un simple quartier, on 
ne compte plus pour rien dans 
toute la patente! 


«Le travail que les conseillers 
font aujourd'hui dans les conseils 
communautaires serait confié à 
des administrateurs. On est 
passé d'une centaine d'échevins 
autrefois à 50 au moment de 
l'unification (1972), puis 29, puis 
15. Mais le montant de salaires 
qu'ils se partagent reste le 
même! 


«C'est une logique de centrali- 
sation qui, à chaque étape, nous 
enlève quelque chose. Je vous 
donne juste un exemple visible à 
l'oeil nu. Lorsqu'ils ont rénové 
l'hôtel de ville de Saint-Boniface, 
ils en ont profité pour effacer l'in- 
scription Saint-Boniface/Saint- 
Vital, comme ça, discrètement. 
Allez-y donc regarder: il ne reste 
plus à présent que le nom de 
Winnipeg! 


LR : 
= la Caisse populaire 


A 


de Saint-Jean-Baptiste 


est à la recherche d'un(e) 
directeur(trice) 


La Caisse populaire 
La Caisse populaire de Saint-Jean-Baptiste gère un actif de 9 045 000$ et 
offre des services financiers à plus de 600 membres. 


Sous l'autorité du conseil d'administration, votre rôle sera de planifier, 
organiser, diriger et contrôlerl'ensemble des activités de la Caisse populaire 
en vue d'atteindre ses objectifs de croissance et de rentabilité. 


Les exigences: 


Formation et expérience: 


- Diplôme d'études secondaires et plusieurs années d'expérience dans 
uneinstitution financière, dans la gestion du personnel et du crédit. Toute 
autre combinaison de scolarité et d'expérience sera étudiée 


Connaissances requises: 


- Gestion des ressources humaines, du crédit à la consommation, agricole 
et commercial et gestion des services et de la dimension coopérative 


Habilités: 


-Capacité de diriger,sens de l'autonomie et de l'initiative, habilité debien 
communiquer oralement et par écrit en français et en anglais 


l tions de t L 


Le salaire variera selon l'expérience et l'échelle en vigueur. Les avantages 


sociaux usuels sont offerts 


Entrée en fonctions: 


Le plus tôt possible. 


Faites parvenir votre demande par écrit et votre curriculum vitae avec la 
mention ‘Personnel et confidentiel'avant le 23 juin 1992 à: 


M. Claude Goulet, président 
La Caisse populaire de Saint-Jean-Baptiste 
Case postale 99 
Saint-Jean-Baptiste (Manitoba) ROG 1B0 


LA LIBERTÉ, la semaine du 12 au 18 juin 1992 


photo: Laurent Gimenez 


«On a gardé les noms de Kildonan et Assiniboia dans les nouveaux 
districts, observe Maurice Prince. Sur les trois premières municipa- 
lités créées au Manitoba, seul le nom de Saint-Boniface a été 


écarté.» 


«C'est pas pensable qu'on en- 
lève le nom de Saint-Boniface qui 
a marqué les débuts de l'Ouest 
canadien. Saint-Vital et Saint- 
Norbert ont été créés par le 
diocèse de Saint-Boniface. Ce 
gouvernement est en train de 
réécrire l'histoire du Manitoba et 


de l'Ouest et il le fait en pleine 
conscience. 


«La fierté d'un peuple, son his- 
toire, sa tradition, c'est ce qui le 
fait vivre. Si on lui enlève ça, il 
n'a plus d'avenir. La dernière 
étape, c'est la suppression de la 
langue.» 


Richard Chartier et la Chambre de commerce 


D'accord avec 


La Chambre de commerce 
de Saint-Boniface n'a pas l'in- 
tention de s'associer à la 
croisade contre le district de 
Riel. Son nouveau président, 
Richard Chartier, explique 
pourquoi. 


«| y a une chose qu'on oublie 
de dire, c'est que le projet du 
gouvernement crée le quartier de 
Saint-Boniface qui n'existait pas 
jusqu'à présent et qui correspond 
aux frontières historiques de la 
ville. On ne peut pas demander 
plus. 


«Par contre, je ne vois pas la 
logique de nommer Saint- 
Boniface le nouveau district qui 
inclut aussi Fort Garry, Fort 
Richmond et Saint-Norbert. C'est 
vrai que Saint-Nobert est parti de 
Saint-Boniface, mais tout le 
Manitoba s'appelait Saint- 
Boniface à l'époque! 


«À mon avis, le nom de Riel a 
été très bien choisi parce que 
Louis Riel est né à Saint-Vital, 


Richard Chartier, °° 12 Use 


son action est reliée à Saint- 
Norbert et il est enterré à Saint- 
Boniface. || crée un lien entre les 


Qu'en pensent 
des résidants? 


Bruno Le Madec, conseiller en 
orientation 


«Le changement de nom ne me 
dérange pas du tout. Puisque les 
frontières du district ont changé et 
qu'elles incluent maintenant Saint- 
Norbert, c'est normal que le nom 
change. Riel me paraît un bon 
choix.» 


Simone Aubry, enseignante 


«Ça ne me rend pas très heu- 
reuse, même si j'ai beaucoup de 
respect pour Louis Riel. Saint- 
Boniface reste toujours dans mon 
coeur. || y a tellement de places 
qui portent ce nom. Est-ce qu'on 
va devoir dire l'Hôpital de Riel, le 
diocèse de Riel? Est-ce que ça va 
aller jusque là?» 


Gisèle Brunet, mère de famille 


«Je ne vois pas l'avantage de 
changer de nom. Saint-Boniface 
était ici avant Riel. C'est comme si 
on changeait le nom de Winnipeg. 
Le nom de Saint-Boniface est 
établi depuis tellement d'années, 
avec la Cathédrale, le Collège.» 


Charles Fillion, étudiant 


«Pour moi, ça ne fait pas de dif- 
férence. J'ai du mal à voir ce qu'on 
perdrait avec le nouveau nom. 
Riel, c'est un nom historique.» 


Normand Touchette, gérant de 
la paroisse Cathédrale 


«J'ai une affinité pour Saint- 
Boniface, mais je ne crois pas que 
le changement de nom entraînera 
des gros bouleversements. Saint- 
Boniface et Riel sont deux noms 
très valables et liés.» 


Roland Gautron, retraité 

«J'aurais préféré qu'on garde 
Saint-Boniface, un nom plus vieux 
que Winnipeg. J'ai peur que ce soit 
un autre exemple de l'érosion du 
fait français au Manitoba.» 


trois quartiers. 


«De toutes façons, le gou- 
vernement va probablement 
éliminer les districts et les 
comités communautaires à la 
prochaine réforme. Son objectif 
est de réduire le nombre de con- 
seillers pour éliminer le côté 
paroissial et essayer de dévelop- 
per la ville dans son ensemble. 


«Dans cette perspective, l'im- 
portant pour nous, c'est la ré- 
forme de la partie Il de la Loi sur 
la ville de Winnipeg qui garantit 
des services en français dans le 
quartier de Saint-Boniface et, à 
la demande, dans le reste du dis- 
trict de Riel.» (Les changements 
à la partie {Il doivent être adoptés 
par l'Assemblée législative en 
même temps que les nouvelles 
frontières des circonscriptions 
d'ici l'automne.) 


Dossier préparé par 
Laurent GIMENEZ 


Du côté des organismes et des conseillers 


Des stratégies divergentes 


Côté coeur, Greg Selinger, 
Évelyne Reese et la SFM sont 
d'accord pour accorder leur 
préférence au nom de Saint- 
Boniface plutôt qu'à celui de 
Riel. Mais leurs stratégies di- 
vergent. 


Dès le 3 juin, la conseillère de 
Taché, Évelyne Reese, a déposé 
une motion devant le conseil mu- 
nicipal pour changer le nom de 
Riel. La motion devait en principe 
être débattue le 17, mais au mo- 
ment où cet article a été écrit, 
Évelyne Reese semblait vouloir 
la retirer faute d'appui de la part 
de ses collègues. 


Le conseiller de Taché, Greg 
Selinger, avait d'ailleurs annoncé 
qu'il ne seconderait pas sa col- 
lègue, préférant une autre 
stratégie. «Cette motion est trop 
risquée. Si elle ne passe pas ou 
si elle passe de justesse, cela 
donnera un prétexte au gou- 
vernement pour ne pas changer 
sa décision. On risque aussi de 
créer un conflit avec le conseiller 
de Saint-Vital ou de Saint-Norbert 
qui ne sont pas forcément d'ac- 
cord avec le nom de Saint- 
Boniface. 


«J'ai discuté avec la SFM et la 
Société historique et leur stra- 
tégie consiste plutôt à négocier 


Qu'est-ce qui change? 


Voici, en rappel, les principaux changements formulés par 
la Commission de délimitation des quartiers électoraux de 
Winnipeg. L'Assemblée législative du Manitoba doit les ratifier 
avant les élections municipales prévues cet automne. 


e Le nombre de districts est ramené de six à cinq et le nombre 
de quartiers, donc de conseillers, passe de 29 à 15. 


e L'ancien district de Saint-Boniface/Saint-Vital disparaît. Il 
comprenait les quartiers de Taché, Langevin, Riel House, Seine 


Valley et Glenlawn, avec chacun son conseiller. 


Il est remplacé par le district de Riel, plus grand, qui inclut les 
quartiers de Saint-Boniface, Saint-Vital et Saint-Norbert. 


Conséquences: le nom de Saint-Boniface n'apparaîtra plus sur 
les documents légaux et les bureaux municipaux (remplacé par 
Riel). En revanche, contrairement à la rumeur, il sera toujours pos- 
sible d'inscrire le nom de Saint-Boniface sur les lettres. 


La Société canadienne des postes indique en effet que c'est le 
code postal (les six lettres et chiffres) et non pas le nom qui permet 
aux lettres d'arriver jusqu'à leur destinataire. D'ailleurs, en principe, 
on ne devrait plus écrire le nom de Saint-Boniface depuis l'incorpo- 
ration à Winnipeg en 1971. 


Ew 


Canada 


Canada 


La Société du crédit agricole est une société d'État dynamique qui 
offre des services financiers aux agriculteurs canadiens. Notre 
engagement envers nos employés assure un milieu de travail à la 
fois stimulant et innovateur. Pour nous aider à atteindre nos 
objectifs futurs, nous sommes à la recherche d'un 


SUPERVISEUR DE LA COMPTABILITÉ 
pour notre bureau régional de Winnipeg 


Le titulaire relève du vice-président adjoint, Administration, et sera 
chargé de coordonner et de contrôler les fonctions régionales de 
comptabilité générale. || supervise la section de comptabilité et 
tient à jour les comptes de prêt du bureau régional. Il aide 
également à la préparation et à l'administration des budgets de 
fonctionnement et d'investissement, forme les nouveaux employés 
et le personnel en place et leur donne des instructions. 


Le candidat recherché doit posséder un diplôme d'un collège 
communautaire ou des cours menant à l'obtention d'une 
accréditation en comptabilité (3e niveau), six années d'expérience 
en comptabilité dans des postes à responsabilités croissantes et 
d'excellentes aptitudes en relations interpersonnelles. 


Le salaire de départ est de 40 040 $. 


La Société offre également un programme complet d'avantages 


sociaux. 


Les personnes intéressées doivent faire parvenir un résumé 
détaillé de leurs qualifications et de leur expérience à: 


SOCIÉTÉ DU CRÉDIT AGRICOLE 
400 - 5, rue Donald 
Winnipeg (Manitoba) 

R3L 2T4 


à l'attention d'Armand Leclerc, Vice-président adjoint, 
Administration au plus tard le 19 juin 1992. 


AGENCES, PRIÈRE DE S'ABSTENIR. 


LA SOCIÉTÉ DU CRÉDIT AGRICOLE EST UN EMPLOYEUR QUI 
SOUSCRIT AUX PRINCIPES DE L'ÉQUITÉ EN MATIÈRE 
D'EMPLOI. 
so! Investir dans une bonne affaire. 
ad da l'agriculture canadienne 


Société du crédit agricole Farm Credit Corporation 


ACTUEL 


Greg Selinger. 


directement avec la province. Je 
préfère travailler en consultation. 
C'est une question de méthode.» 


Greg Selinger a par ailleurs 
fait adopter par le comité exécutif 
de la ville une motion en faveur 
du nom de Saint-Boniface signée 
par le maire Norrie et envoyée au 


. ministre Jim Ernst. «C'est un outil 


supplémentaire de négociation 


* pour les organismes», pense-t-il. 


Quant à la SFM, si l'on en croit 
son responsable du secteur poli- 
tique, Daniel Boucher, elle n'a 
nullement l'intention de partir en 
croisade pour le nom de Saint- 


Archives La Liberté 


Daniel Boucher. 


Boniface. «Franchement, le min- 
istre Jim Ernst n'a pas semblé 
très très ouvert quand on l'a ren- 
contré le 2 juin. Il a dit que la 
porte n'était pas fermée et qu'il 
allait y penser, mais sans fixer 
d'échéance. 


«Nous, on est prêts à par- 
ticiper si ça devient une dé- 
marche communautaire. C'est à 
la communauté de prendre les 
choses en main. Mais j'ai l'im- 
pression que les gens ne sont 
pas unanimes. Plusieurs person- 
nes pensent que le nom de Riel 
n'est pas un problème.» 
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| Saint-Boniface ou Riel? | ou Riel? 


Evelyne Reese. 


Greg Selinger confirme qu'il 
n'a guère été submergé d'appels 
au sujet du nom du nouveau dis- 
trict. «Moins de cinq, dont un de 
ma belle-mère», plaisante-t-il. 


A l'opposé de cette approche 
attentiste, Maurice Prince a dé- 
cidé de sonner la charge. «Il faut 
organiser au plus vite une réu- 
nion publique des résidants de 
Saint-Boniface et des orga- 
nismes pour fonder un comité. Je 
crois aussi qu'on n'arrivera à rien 
si on ne porte pas l'affaire au 
niveau national, par exemple en 
informant les membres du Par- 
lement.» 


ce 
Archives La Liberté 


Le boulevard Provencher en 1923. On reconnaît l’ancien édifice de la Banque canadienne nationale et, à 
l'arrière-plan, l'hôtel de ville de Saint-Boniface. 


rurale de Saint-Vital. 


Quelques repères historiques 


+ 1818: création de la paroisse de Saint-Boniface, la première de l'Ouest. 
+ 1857: création de la paroisse de Saint-Norbert. 
* 1874: création de la cité de Winnipeg. 

* 1880: création des municipalités rurales distinctes de Saint-Boniface et Saint-Norbert. 

+ 1883: création du village de Saint-Boniface (distinct de la municipalité). 

+ 1903: la municipalité rurale de Saint-Boniface change de nom et devient la municipalité 


+ 1908: Le village (ou ville) de Saint-Boniface devient la cité de Saint-Boniface. 


+ 1972: création de Unicity. Onze corporations municipales sont fusionnées à Winnipeg, y 
compris Saint-Boniface, Saint-Vital et Saint-Norbert. 
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AVIS D'AUDIENCE PUBLIQUE ET DE RÉUNION PRÉPARATOIRE 


DEMANDEUR : 


DEMANDE : 


INCIDENCE 


DES TARIFS : 


RENSEIGNEMENTS 


SUPPLÉMENTAIRES : 


it insat 


LA SOCIÉTÉ D'ASSURANCE PUBLIQUE DU MANITOBA 


La Société d'assurance publique du Manitoba (la «Société») a soumis 
une demande à la Régie des services publics (la «Régie») afin que 
soient approuvées ses bases de tarification et ses primes d'assurance 
automobile obligatoire pour 1993 (tarifs)-en vertu de la Loi sur l'examen 
public des activités des corporations de la Couronne, l'obligation 
redditionnelle de celles-ci et de la Loi sur la Régie des services publics. 


La Société souhaite faire approuver les tarifs de base de son 
programme d'assurance, qui devraient entrer en vigueur le 17 mars 
1993, tel qu'indiqué dans la demande soumise à la Régie. Combinée 
aux modifications apportées par la Société au système de classification 
des véhicules et à d'autres éléments du programme d'assurance 
automobile, la structure tarifaire proposée représente une augmentation 
globale moyenne de 9,7 % des tarifs de base, qui se traduira par une 
hausse d'environ 28,5 millions de dollars des recettes provenant des 
primes. 

Si la demande est approuvée, les augmentations moyennes suivantes 
s'appliqueront aux principaux codes d'usage des véhicules : 

Voitures de tourisme 10% 


Véhicules - tarif commercial -3% 
Véhicules publics 3% 
Motocyclettes 18% 
Remorques 9% 


Cela signifie que 42 % des véhicules feront l'objet d'une réduction ou 
d'une augmentation de primes de moins de 9,5 %. Environ 53 % des 
véhicules seront assujettis à une augmentation variant de 9,5 % à 14,5 %, 
et dans 5 % des cas les augmentations seront supérieures à 14,5 %. 


En plus des augmentations indiquées ci-dessus, la Société demande 
l'autorisation d'imposer une surprime de 150 $ pour le premier accident 
imputable à un conducteur non propriétaire de véhicule, qui se traduira par 
une hausse de 2,8 millions de dollars des recettes provenant des primes 
applicables au permis de conduire. La Société demande également 
l'approbation de nouveaux frais de service et de transaction, qui se 
traduira par des recettes supplémentaires de 2,1 millions de dollars. 


La Société a informé la Régie que les tarifs qu'elle souhaite faire 
approuver tiennent compte des rajustements suivants : 
Voitures de tourisme 


Les véhicules de cette catégorie comprennent les voitures de 
plaisance, les voitures - tarif universel, les voitures - tarif commercial et 
les voitures de livraison, les voitures agricoles et scolaires, les camions 
de plaisance et les camions - tarif universel, les camions agricoles de 
moins de 4 541 Kg, les autobus privés, les véhicules antiques et les 
caravanes automotrices. 

+ _ Augmentation générale de 13,5 % pour toutes les voitures de 
tourisme non admissibles à une réduction calculée au mérite 
Introduction d'un système de réductions à deux paliers applicable 
aux bons conducteurs en vertu duquel les réductions accordées aux 
conducteurs n'ayant pas eu d'accident depuis un an diffèrent des 
rabais accordés à ceux qui n'ont pas eu d'accident depuis deux ans 
ou plus. Les tarifs calculés au mérite pour les dossiers de sinistres 
vierges depuis deux ans et plus seront rajustés afin de correspondre 
à 75 % des tarifs non admissibles à une réduction calculée au 
mérite dans chacune des catégories. Afin d'atteindre ce 
pourcentage en 1993, le rapport entre les deux types de tarifs ne 
pourra varier de plus de 2 %. De plus, aucun tarif calculé au mérite 
pour les dossiers de sinistres vierges depuis deux ans et plus ne 
sera réduit. Les tarifs calculés au mérite pour les dossiers de 
sinistres vierges depuis un an seront rajustés afin de correspondre à 
95 % des tarifs non admissibles à une réduction calculée au mérite 
dans chacune des catégories. 

L'augmentation générale des tarifs non admissibles: à une réduction 
calculée au mérite pour les voitures - tarif commercial et les voitures 
de livraison sera réduite de la moitié de la hausse des mêmes tarifs 
applicable aux voitures de tourisme L'augmentation sera donc de 
6,75 % dans les territoires n°5 1, 2, 3 et 4, et de 9,25 % dans le 
territoire n° 5. Afin de rajuster le pourcentage des tarifs calculés au 
mérite à 75 % des tarifs non admissibles à une réduction calculée 
au mérite, le rapport entre les deux types de tarifs pourra varier de 4 
% au lieu de 2 %. 

Augmentation additionnelle de 5 % des tarifs non admissibles à une 
réduction calculée au mérite pour les véhicules transportant des 
migrants journaliers et les voitures scolaires. 

Voitures - tarif commercial 

Les véhicules de cette catégorie comprennent les camions agricoles et 

les camions de pêcheurs de plus de 4 540 kg, les autres camions 

utilisés à des fins commerciales, les véhicules de réparateurs et de 
concessionnaires, les remorques commerciales et les véhicules d'hiver. 


+ __ Aucune augmentation générale des tarifs commerciaux. 


+ Augmentation de 3 % à 7 % pour certaines catégories de véhicules 


selon les rapports moyens sinistres/primes, calculés sur une période 
de cinq ans. 


Révision du nombre de groupes de tarification des camions lourds 
de plus de 4 541 kg afin de réduire le nombre de catégories, qui 
passe de 5 à 3, ce qui se traduit par une baisse des tarifs. 


Augmentation de 18,5 % pour les véhicules d'artisan et les autres 
véhicules - tarif commercial de moins de 16 331 kg assurés dans le 
territoire n° 5 (migrants journaliers) afin de maintenir l'équité par 


rapport aux tarifs qui s'appliquent aux voitures de tourisme 
semblables. 


' 


Donner cinq jours de préavis 


2° étage 

280, rue Smith 
Winnipeg (Manitoba) 
R3C 1K2 
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Véhicules publics 


Les véhicules de cette catégorie comprennent les voitures et les 
camions sans chauffeur ainsi que ceux fournis à titre gracieux, les 
véhicules de transport en commun, les autobus scolaires et les autres 
autobus publics, les camionnettes de transport des personnes 
handicapées, les taxis, les limousines, les autres véhicules de louage et 
les véhicules de police. 

+ Augmentation générale de 3 % pour tous les véhicules publics. 

+ Augmentation additionnelle variant de 3 % à 7 % pour certaines 
catégories de véhicules selon les rapports moyens sinistres/primes, 
calculés sur une période de cinq ans. Ê 
Rajustement des primes applicables aux autobus afin de tenir 
compte des tarifs fondés sur la valeur déclarée et le nombre de 
places assises plutôt que sur l'année du modèle et le nombre de 
places assises. 

Rajustements variant entre -13 % et 13 % pour les voitures de 
police, les ambulances et les camions de police. 

Rajustements variant entre -15 % et 10 % pour les corbillards, les 
voitures funèbres et les voitures nuptiales. Pour les limousines et les 
véhicules de louage à usage restreint comme corbillards, voitures 
funèbres et voitures nuptiales, les primes diminueront de 8 %. 

Motocyclettes 


Les véhicules de cette catégorie comprennent les motocyclettes, les 
véhicules de déplacement et les cyclomoteurs. 


+ Augmentation générale de 20 % des tarifs non admissibles à une 
réduction calculée au mérite pour les motocyclettes assurées dans 
les territoires n° 1, 2, 4 et 5 et aucune augmentation dans le 
territoire n° 3. 

Augmentation additionnelle de 5 % pour les motocyclettes assurées 
dans le territoire n° 5 (migrants journaliers). 

Les tarifs calculés au mérite seront rajustés de la même manière 
que ceux des voitures de tourisme. 

Aucune augmentation des tarifs pour les véhicules de déplacement 
et les cyclomoteurs. 

Remorques 


Les véhicules de cette catégorie comprennent les remorques utilitaires, 
les caravanes, les remorques de voyage et les tentes-remorques. 


+ _ Rajustement des primes applicables aux remorques afin de tenir 
compte des tarifs fondés sur la valeur déclarée plutôt que sur 
l’utilisation déclarée. 

Primes d'assurance applicables au permis de conduire 


+ Aucune modification de la prime de base de 35 $, des réductions 
accordées aux bons conducteurs et des primes de pénalité pour 
points de démérite 
Les conducteurs tenus responsables d'un accident et qui ne sont 
pas propriétaires d'un véhicule immatriculé se verront imposer une 
surprime de 150 $. Aucune modification des surprimes applicables 
au deuxième accident et aux accidents subséquents ainsi que pour 
la période de surprime de 36 mois 

Frais de service et de transaction 


+ Augmentation à 15 $ des frais de transfert de véhicule, de 
modification du poids du véhicule, de changement de catégorie, de 
transfert de la succession au conjoint ainsi que des frais de 
remplacement de vignette, de carte et de plaques d'immatriculation 
Introduction de frais de traitement de 15 $ pour une demande de 
dossier de sinistres, une copie de la carte d'immatriculation et une 
demande de réduction de garantie 
Aucune modification des frais de paiement échelonné de 14 $, de 
paiement différé de 20 $, de traitement des chèques impayés de 20 
$ ainsi que des frais d'annulation minimums de 20 $ ou d'un mois 
de prime. 

Rajustements divers 


+ Augmentation de 13,5 % pour les véhicules immatriculés en vertu 
de divers permis, vignettes et autres 
Rajustements variant entre -5 % et 5 % pour les camions afin de 
tenir compte du nombre de groupes de tarification, qui passe à 18. 
Les voitures de tourisme (modèles de 1982 et antérieurs) seront 
classées dans des groupes de tarification inférieurs. Cette mesure 
touchera environ 135 000 véhicules 
Les camions (modèles de 1970 à 1973 inclusivement) seront 
classés dans le groupe dont le tarif est le plus faible. Cette mesure 
touchera environ 18 500 véhicules. 
Augmentation des tarifs pour certains modèles de voitures 
particulières et de voitures de sport, en particulier les modèles 1973 
et antérieurs, afin de tenir compte de l'augmentation de la valeur de 
ces voitures. Cette mesure touchera environ 1 500 véhicules 
Rajustements des tarifs pour certains véhicules dont le prix a baissé 
en raison de l'élimination de la taxe de vente fédérale afin d'uniformiser 
les groupes de tarification. Ces mesures se traduiront par le 
classement dans des groupes inférieurs d'environ 2 500 véhicules 
Hausses spéciales variant de 1 % à 4 % pour les camions de plus 
de 16 330 kg qui font partie des groupes de tarification n°5 8 à 4 
Ces véhicules ne sont protégés que par une assurance de 
responsabilité civile et une assurance individuelle 
Hausse spéciales variant de 2 % à 7 % pour les autobus de 
transport intraprovincial qui font partie des catégories n°5 5 à 0. Ces 
véhicules ne sont protégés que par une assurance de responsabilité 
civile et une assurance individuelle 


Établissement de plafonds afin de redresser certaines anomalies 
dans la structure tarifaire 


Aucun changement dans le système des remboursements et des 


Continué 


Manitoba 


PRINCIPAUX POINTS 
DE LA DEMANDE : 


AUDIENCE : 


RÉUNIONS EN 
MILIEU RURAL : 


PROCÉDURES : 


RÉUNION 
PRÉPARATOIRE : 


INTERVENANTS : 


FRAIS DES 
INTERVENANTS : 


AVIS D'AUDIENCE PUBLIQUE ET DE 
REUNION PRÉPARATOIRE (suite) 


surprimes visant les parcs automobiles. 
Garanties et indemnités 


*_ Augmentation de 50 $ de la franchise applicable à la garantie tous risques pour 
la plupart des véhicules. 


+ La valeur assurable maximale des motocyclettes ne pourra dépasser 40 000 $. 

* Toutes les autres garanties et indemnités accordées en vertu du programme 
d'assurance de base demeurent inchangées. 

Autres questions 


+ Les camions servant au transport de ciment, de briques et de journaux ainsi que 
ceux servant au transport de ciment, de briques et de matériel d'exploration 
seront regroupés dans la même catégorie d'assurance. 

+ Les autres camions divers seront regroupés dans la même catégorie d'assurance. 

+ Toutes les autres catégories d'assurance demeurent inchangées. 

*__ Aucun changement dans la structure de tarification territoriale actuelle. 


Pour obtenir tous les détails sur la structure tarifaire proposée, les personnes 
intéresséss peuvent examiner la demande soumise par la Société, les témoignages 
recueillis par la Régie ainsi que les documents d'appui en se présentant au bureau 
de la Régie. 

Les personnes qui souhaitent obtenir une copie de la demande, des témoignages 
recueillis et des documents d'appui peuvent communiquer avec la personne 
suivante : 

Marilyn McLaren, La Société d'assurance publique du Manitoba 

330, avenue Graham, 8€ étage, Winnipeg (Manitoba) R3C 4A4 

Tél. : 985-7209 (appels à frais virés acceptés) 

La Régie tiendra une audience publique sur la demande de la Société le lundi 19 
octobre 1992, à compter de 9 h. Elle se poursuivra plus tard, au besoin. L'audience 
aura lieu à l'endroit suivant : 

Salle Heritage, Holiday Inn Winnipeg South, 

1330, chemin Pembina, Winnipeg (Manitoba) 

Les mémoires seront entendus le 19 octobre 1992, à compter de 13 h 15 et de 19h. 
Les personnes qui prévoient intervenir en français seront entendues lors de la 


séance de 19 h. Elles doivent en informer la Régie, par écrit, avant le 15 septembre 
1992. 


La Régie étudie divers endroits où elle pourrait convoquer une réunion publique 
Selon la réaction de la population au présent avis et aux autres avis de la Régie, 
cette dernière est prête à organiser une réunion à Brandon et à d'autres endroits. 
Les personnes qui souhaitent se présenter à une réunion doivent en informer par 
écrit le secrétaire de la Régie avant le 30 juillet 1992 en précisant l'endroit où ils 
désirent se faire entendre. 

Les avis futurs de la Régie confirmeront la tenue de ces réunions. Les parties 
intéressées peuvent également obtenir des renseignements sur les réunions 
prévues en s'adressant à la Régie. 

La Régie a récemment adopté des règles de pratique et de procédures provisoires 
qui s'appliqueront à l'audience de la demande de la Société. Tous les intervenants 
doivent se familiariser avec les nouvelles règles de la Régie, qui seront examinées 
lors de la réunion préparatoire. On peut se procurer un exemplaire de ces règles en 
écrivant au secrétaire de la Régie ou en composant le 945-2638. 


Toute personne, entreprise ou société qui désire intervenir au sujet de la présente 

demande et participer à l'interrogation des témoins, apporter des preuves, faire des 

observations ou soumettre des points de vue doit assister ou être représentée à la 

réunion préparatoire qui aura lieu le 25 juin 1992, à 9 h, dans la salle d'audience de 

la Régie, au 280 de la rue Smith (2£ étage), à Winnipeg (Manitoba). 

La réunion vise les objectifs suivants : 

i. connaître les intervenants et les motifs de leur intervention et leur donner 
l'occasion de se concerter afin d'éviter les répétitions; 

ii. établir le statut de certains intervenants par rapport à la demande; 

iii. établir un horaire qui facilitera l'échange de renseignements utiles. 

Aux fins de la présente audience, les intervenants sont les personnes, les 

entreprises et les sociétés qui désirent participer à l'interrogation des témoins, 

apporter des preuves, faire des observations ou soumettre des points de vue. On 

demande aux parties qui souhaitent intervenir d'informer le secrétaire de la Régie de 

leur intention dès qu'elles auront pris connaissance du présent avis. 

Les intervenants doivent également faire parvenir une copie de leur lettre au 

conseiller juridique spécial de la Société, à l'adresse suivante : 

M. Ross A. L. Nugent, c.r., Thompson, Dorfman, Sweatman, Barristers and Solicitors 

201, avenue Portage, bureau 2200, Winnipeg (Manitoba), R3B 3L3 

Téléphone : 934-2431 

Les parties qui, au cours de l'audience, souhaitent simplement présenter un 

mémoire ou communiquer leur point de vue sans participer à tout le processus 

doivent informer le secrétaire de la Régie de leur intention de prendre part à 

l'audience au plus tard le 13 octobre 1992. 


Les intervenants peuvent être admissibles à une aide financière. L'ordonnance de la 
Régie n° 163/87 du 12 novembre 1987 indique la marche à suivre pour le 
remboursement éventuel des frais des intervenants ainsi que les ligne directrices de 
la Régie dans ce domaine, Les parties qui souhaitent soumettre une demande de 
remboursement doivent étudier cette ordonnance; elles peuvent en obtenir une 
copie en s'adressant au secrétaire de la Régie. 


FAIT le 5 juin 1992. 
Le secrétaire par intérim de la Régie des services publics, 


B. Ball 
La salle est accessible aux fauteuils roulants 


Donner cinq jours de préavis 
Fi 
Donner cinq jours de préavis 
Manitoba G ÿ 


2° étage 

280, rue Smith 
Winnipeg (Manitoba) 
R3C 1K2 


Assemblée annuelle le 15 juin 


Des élections 
à la présidence 
du Festival 


Les membres du Festival du 
Voyageur éliront un nouveau 
président lors de l'assemblée 
générale annuelle, qui aura lieu 
au Rendez-Vous le 15 juin. 
Jusqu'à présent, Lucille 
Cenerini et Noël Joyal sont les 
deux seules personnes en lice 
pour prendre la relève de 
Marcel Lécuyer. 


«J'ai décidé de me présenter 
à la présidence lors du dernier 
Festival, explique  Lucille 
Cenerini, active dans l'événe- 
ment depuis huit ans et vice- 
présidente depuis l’an dernier. 
Certaines personnes m'ont ap- 
proché et je me suis senti immé- 
diatement appuyée. C'est la rai- 
son pour laquelle je me 
présente.» 


Si elle est élue, la candidate 
ne prévoit pas apporter de gros 
changements. «|| n'y aurait pas 
tellement de nouvelles activités, 
mais on tenterait d'améliorer 
celles que nous avons déjà. 


photo: Yves Chartrand 


Noël Joyal. 


«Je voudrais mettre davan- 
tage l'emphase sur notre visibilité 
aux niveaux national et interna- 
tional. Il faudrait s'impliquer en- 
core plus dans le réseau des fes- 
tivals internationaux pour se faire 
connaître partout à travers le 
monde, et développer des liens 
avec d'autres pays.» 


Noël Joyal, qui a pris la déci- 
sion de se porter candidat le 15 
mai, voudrait voir le Festival em- 
ployer plus de gens. «Nous 
avons 193 emplois à temps par- 
tiel et une quinzaine à temps 
plein. |! faudrait augmenter ça de 
10 %, pour donner du travail à 
nos jeunes universitaires et nos 
francophones.» 


Il attache beaucoup d'impor- 
tance au développement touris- 
tique. «On s'occuperait de 
plusieurs projets déjà en cour, 
dont celui de faire du Fort 
Gibraltar une destination touris- 
tique pendant l'été. 


“Je voudrais aussi continuer 
de travailler étroitement avec 
Tourisme Winnipeg et la Ville, 


nee 
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Lucille Cenerini. 


c'est important d'avoir un bon 
partenariat. En travaillant ensem- 
ble, nous serions encore plus 
connus à l'extérieur de la 
province et du pays.» 


D’excellents ” 
candidats 


Marcel Lécuyer, qui termine 
un mandat de deux ans, est 
d'avis que le relève est assurée. 


«Ce sont d'excellents candi- 
dats. Ils possèdent beaucoup 
d'expérience et connaissent bien 
le fonctionnement du Festival. 
Depuis le début, il y a 23 ans, 
chaque président a su amener 
un cachet de lui-même, un 
bagage de connaissances, et je 
suis certain que la personne qui 
sera élue fera la même chose.» 


llest satisfait de ses deux an- 
nées, qu'il qualifie de très posi- 
tives. «Nous étions en récession, 
dans une période économique 
difficile, mais on s'en est bien sor- 
ti quand même. On a clairé des 
dettes avec la Ville de Winnipeg 
et amélioré nos relations avec 
eux, ainsi qu'avec le gouverne- 
ment provincial. 


«Ils font maintenant appel au 
Festival pour les représenter à 
l'extérieur, c'est bon signe, ça 
prouve qu'ils nous reconnaissent 
enfin comme un organisme 
solide.» 


Le directeur général Louis 
Paquin a l'intention de poursuivre 
dans la même direction avec la 
nouvelle personne à la prési- 
dence . «Nous voulons continuer 
de développer un profil de plus 
en plus national et international. 


«On désire aussi s'assurer 
une certaine stabilité financière 
en respectant nos engagements 
et nos prêts, c'est très important. 
Nous sommes stables financière- 
ment et on veut le rester.» 


Robert DUSSAULT 
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Le régal des Associés le 14 juin 


Le régal du Fort Gibraltar, le 
dimanche 14 juin, sera la pre- 
mière activité d’un nouveau 
groupe constitué l'hiver der- 
nier pour valoriser à l'année 
longue le fort historique situé 
au parc Whittier de Saint- 
Boniface. 


Le lieu pourrait être animé par 
des interprètes comme le fait 
Parcs Canada à la Maison Riel. 


Les Associés du Fort Gibraltar 
ont choisi de tenir une journée 
portes ouvertes pour se faire con- 
naître du public, dans le cadre 
des fêtes du 125e anniversaire 
du Canada. 


Le régal débutera à 13 h par 
la dégustation de hot dogs et la 
tenue d’un atelier sur les cos- 
tumes d'époque. À 14 h, on va tir- 
er une salve en l'honneur de la 
nation. 


Les Associés du Fort Gibraltar 
comprennent une cinquantaine 
de membres, précise Georges 
Beaudry, un membre du conseil 
de sept, qui porte le nom des 
Partenaires. || est présidé par 
Robert Loiselle, le forgeron du 
Fort. 


«Nous sommes le bras his- 
torique du Festival du Voyageur, 
avance Georges Beaudry. Notre 
but est de valoriser le Fort 


ACTUEL 


Le Fort Gibraltar: 


comme un centre communau- 
taire historique.» 


Le premier objectif est d'ha- 
biller les interprètes en costumes 
d'époque et de meubler les dif- 
férentes bâtisses, précise l'agent 
de liaison des Associés avec le 
Festival, Hélène Martin. 


«On veut que tout le monde 
ait son costume. On a fait un ate- 
lier sur les chemises, il reste à 
faire des pantalons et des jupes. 
Contrairement à la Brigade de la 
Rivière-Rouge, il y a des femmes 
chez les Associés! 


«|| y a aussi le côté recherche. 
On a une bonne bibliothèque et 
on va la développer. Ce qui nous 
intéresse surtout, c'est l'époque 
du Fort, de 1809 à 1821. 


« Mais comme ce n'est pas un 
lieu historique - le vrai Fort 
Gibraltar était à La Fourche - on 
va déborder, de La Verendrye 
(1713) à Louis Riel (1870). 


«Les Associés vont aussi par- 
ticiper à des échanges. On sera 
au Grand Rendez-Vous au Fort 
William cet été. On va faire des 
objets de troque. Et on fait du 
camping authentique, ajoute 
Hélène Martin, c'est très rudi- 
mentaire.» 


J.-P. D. 


un centre communautaire historique 


ESAINT-JEAN-BAPTISTE 


1 # : 


photo: Jean-Pierre Dubé 


Un centre communautaire historique en plein milieu de la capitale manitobaine, c'est ce que veulent 


établir les Associés du Fort Gibraltar, que préside Robert Loiselle (à droite), ici en compagnie de 
Georges Beaudry. 


Des organismes s'associent 
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Centenaire de Saint-Claude, 


Manitoba 


Les billets pour le banquet 
du vendredi soir 
10 juillet 1992 
(qui aura lieu au Centre récréatif de Saint-Claude) 
sont en nombre limité. 


Ils seront en vente à partir du 
8 juin 
aux endroits suivants: 
à la Boutique du Livre, 
rue Kenny à Saint-Boniface, 
aux épiceries locales 
Saint-Claude Foods et Saint-Claude Tom-Boy. 


Encerclez les dates suivantes 
à votre calendrier de juillet 1992 


10 - 11 - 12 
Retrouvailles à Saint-Claude 


Venez vous joindre à nous pour notre 100e 
anniversaire. Ce sera une fin de semaine que 
vous n'oublierez pas! Pavillons ethniques! 


Banquet! Feux d'artifices! Jeux divers! Tours 
guidés! Jumelage! 


Les souvenirs officiels 
du Centenaire de 
Saint-Claude sont en 
vente à la Boutique 
de Saint-Claude et au 
Rock Shop de Saint- 
Claude. 


Bienvenue à tous 
les Manitobains! 


CUDr 


- LA LIBERTÉ, da semaine du 12 au 18 juin 1992 


pour acheter le couvent 


Plusieurs organismes son- 
gent à racheter le vieux cou- 
vent des soeurs des Saints- 
Noms-de-Jésus-et-de-Marie 


qui, par ailleurs, feront l'objet 
d'une «grande fête d'apprécia- 
tion» ce dimanche 14 juin. 


Ces organismes, parmi les- 


NORTHWEST TERRITORIAL AIRWAYS LTD. 
EXERÇANT SON ACTIVITÉ SOUS LE NOM 
DE NWT AIR 


AVIS DE DEMANDE DE SERVICE AÉRIEN 
N° 920533 au rôle: 
Dossier N° M 4205/N84-2-1/2128 


Aux termes de la licence n° 880015, Northwest Territorial Airways 
Ltd. exerçant son activité sous le nom de NWT Air est autorisée à 
exploiter un service intérieur régulier entre points déterminés 
(Classe 2) pour le transport de personnes et de marchandises afin 
de desservir les points Yellowknife, Cambridge Bay, Coppermine 
(suspended), Holman Island (suspended), Wrigley, Rankin Inlet, 
lqaluit, Fort Simpson et Inuvik (Territoires du Nord-Ouest); Fort 
Nelson et Vancouver (Colombie-Britannique); Calgary et Edmonton 
(Alberta); Régina et Saskatoon (Saskatchewan), Winnipeg 
(Manitoba); et Toronto (Ontario) au moyen d'aéronefs à voilure fixe 
des groupes D, F et G. 


Sous le n° au Rôle 920285WR Northwest Territorial Airways Ltd. 
exerçant son activité sous le nom de NWT Air demande à l'Agence 
l'autorisation de desservir également le point Thompson (Manitoba) 
aux termes de ladite licence. 


La licenciée demande maintenant à l'Agence l'autorisation de servir 
le point Hall Beach (Territoires du Nord-Ouest) au moyen d'aéro- 
nefs à voilure fixe des groupes F et G aux termes de ladite licence. 


Toute collectivité, personne ou organisme intéressé peut faire une 
intervention contre cette demande suivant les modalités fixées dans 
les Règles générales de l'Office national des transports du Canada. 
L'intervention doit être déposée auprès du Secrétaire de l'Office au 
plus tard le 15 juillet 1992. Une copie de l'intervention doit être 
déposée en même temps à la demanderesse et une preuve de la 
signification doit être envoyée à l'Office. 


Le dépôt de l'intervention auprès du Secrétaire devra se faire en 
mains propres, par poste certifiée ou par messager, à l'Office 
national des transports du Canada, 15, rue Eddy, Hull (Québec), 
K1A ON9, ou par télex 053-3615 ou par télécopieur (819) 
953-5562 ou (819) 953-8798. 


L'Office fournira sur demande les détails de la demande et les 
instructions pour le dépôt d'une intervention. Pour de plus amples 
renseignements, téléphonez à G. Rodgers au 953-9486 ou N. Hay 
au (819) 997-6108. 


quels figurent la Société de 
développement de Saint-Jean- 
Baptiste et le comité culturel, en- 
visagent d'embaucher un coor- 
donnateur pour faire une étude 
de faisabilité et présenter des 
projets. 


Selon Philippe Sabourin, 
président de la Société de 
développement, le couvent pour- 
rait par exemple être aménagé 
pour accueillir un centre de for- 
mation professionnel (secrétari- 
at, informatique, etc..). 


«On discute déjà avec le 
Collège universitaire de Saint- 
Boniface. Des associations lo- 
cales, comme le comité culturel 
et le mini franco-fun, pourraient 
aussi s'installer dans le couvent, 
ce qui rapporterait de l'argent 
grâce aux loyers.» 


Le couvent, qui semble en très 
bon état malgré ses 95 ans, a été 
mis en vente au coût de 75 000 


Philippe Sabourin est cepen- 
dant confiant que les soeurs 
sauront se montrer généreuses 
lors des négociations. 


Enfin, la grande fête d'appré- 
ciation en l'honneur des re- 
ligieuses débutera par une 
messe d'action de grâce à13h 
30, suivie d'un thé-rencontre à la 
salle du Centenaire. 


Laurent GIMENEZ 


Vous avez 
des événements 
à signaler? 


Composez 
le 237-4823 


Coups de coeur 


Denis Marcoux 


Denis Marcoux, à l'emploi 
du salon mortuaire Desjar- 
dins depuis 1975 et le gérant 
depuis 1988, a d'abord le 
coup de coeur pour des 
films. Récemment, il a vu et 
aimé Gigot avec Jackie 
Gleason, l'histoire d'un men- 
diant muet et abusé qui re- 
cueille une prostituée et sa 
petite fille. 


Le résidant de Saint-Boni- 
face a toutefois une préfé- 
rence pour le western com- 
me Shane avec Alan Ladd. 
«Les gens qui ont vu ce film 
vont comprendre. C'est le 
p'tit gars qui crie «Shane, 
come back!» Je m'imagine 
comme le p'tit gars! Je l'avais 
vu quand j'étais petit mais ça 
ne m'a pas frappé autant que 
lorsque je l'ai vu avec mes 
enfants.» 


sä 
66 


Denis Marcoux garde une 
place spéciale pour les films 
muets de Charlot comme 
Kiondyke et Les temps 
modernes. «J'aime cette 
petite personnalité, la misè- 
re, ses épreuves, son imagi- 
nation, sa petite danse. En 
fait, j'aime pas mal tout ce 
que Charlie Chaplin a fait, 
sauf Monsieur Verdoux.» 


Enfin, il a été frappé par 
Le tour du Monde en 80 
Jours, l'histoire écrite par 
Jules Verne avec David 
Niven, et le film bilblique Les 
dix commandements qu'il 
regarde à chaque année. 


Côté musique, sa préfé- 
rence va au White Album 
des Beatles. «J'en ai eu des 
frissons! Je pense que je l'ai 
écouté une cinquantaine de 
fois. Je me rappelle d'être 
assis dans ma chambre, on 
était trois ou quatre et on 
cherchait pour des messa- 
ges, des mots.» De là, il est 
passé à la musique de Bach 
interprétée par le pianiste 
Glen Gould. 


Denis Marcoux lit présen- 
tement des livres d'inspira- 
tion, notamment ceux de Og 
Mandino sur la vente, et des 
revues d'affaires. Mais il se 
souvient de l'influence d'An- 
toine Gaborieau «qui m'a 
beaucoup aidé à aimer la 
lecture de Camus et de 
d'autres.» 

Y.C. 


La vie d'Annette Saint-Pierre 
est un roman. À mi-chemin en- 
tre la biographie de Gabrielle 
Roy et la chronique édifiante 
d'une femme de caractère de- 
venue femme d'affaires. 


Comme l'auteure de Bonheur 
d'occasion, elle a commencé sa 
vie professionnelle dans la peau 
d'une toute jeune institutrice de 
campagne au Manitoba. C'était 
dans les années 50 à Powerview, 
Saint-Georges, Mariapolis, et 
plus tard Lorette et Sainte-Anne. 


«À cette époque, j'étais re- 
ligieuse chez les Soeurs de 
Saint-Joseph de Saint-Hyacin- 
the, explique la native de Saint- 
Germain-de-Grantham, au Qué- 
bec. Ma communauté m'a en- 
voyée dans «les petites écoles» 
au Manitoba. On n'avait pas le 
choix.» 


Dans ces campagnes isolées, 
où elle a enseigné pendant 17 
ans, Annette Saint-Pierre a trou- 
vé sa Petite-Poule-d'Eau et son 
Altamont. «C'est là que j'ai situé 
l'action de mon premier roman 
(La fille bègue). L'année dernière, 
je suis retournée à Mariapolis 
pour le 100e anniversaire de la 
paroisse et j'ai eu la formidable 
surprise de retrouver d'anciens 
étudiants. Ç'a été la plus belle 
journée de ma viel» 


Annette Saint-Pierre reconnaît 
cependant qu'elle n'était «pas 
faite pour enseigner aux jeunes». 
«Je connaissais très peu d'an- 
glais et je me retrouvais soudain 
dans des écoles où le français 
n'occupait qu'une heure par jour. 
Après 17 ans, j'étais fatiguée de 
l'anglais. Je voulais retourner au 
Québec.» 


Le sort, élément romanesque 
entre tous, en a décidé autrement 
en prenant pour intermédiaire le 
père Valiquette, dernier recteur 
jésuite du Collège de Saint-Boni- 
face. «J'ai été embauchée pour 
enseigner la littérature canadi- 
enne-française. Au début, on 
n'était pas plus de deux ou trois 
femmes. C'était un milieu vrai- 
ment masculin.» 


Annette Saint-Pierre a gardé 


CULTUREL 


Annette Saint-Pierre entre l'écriture et l'édition 


Femme de lettres 


photo: Laurent Gimenez 


LES ÉIMTIUrSS 
DES PLAINES 


Annette Saint-Plerre montre le manuscrit de son dernier ouvrage, Le Manitoba au coeur de l'Amérique. 


«Je n'aurais jamais pu réaliser au Québec tout ce que j'al fait au Manitoba. |l y a tellement d'opportunités. 
On fait le travail de quatre ou cinq Québécois ici.» 


la toge professorale jusqu'en 
1987, créant au passage (1978) 
les toujours appréciés Cahiers 
franco-canadiens de l'Ouest. 
Entre-temps, sa vie a bifurqué 
vers une nouvelle route, la plus 
importante peut-être: l'édition. 
«J'enseignais un cours de littéra- 
ture canadienne-française quand 
on a commencé à parler de «lit- 
térature québécoise» au Québec. 
Je me suis dit: et nous, qu'est-ce 
qu'on fait dans ce bateau?» 


Les auteurs de l'Ouest 
n'étaient pas représentés dans 
les manuels universitaires? Qu'à 
cela ne tienne, on allait créer une 
maison d'édition de l'Ouest pour 
combler cette lacune. Ce fut 
d'abord les Blés en 1974, puis les 
Plaines en 1979. 


De l'ancien prix Goncourt 
Maurice Constantin-Weyer, tom- 
bé dans l'oubli, à l'éclectique al- 
bertain Georges Bugnet, la lit- 
térature de l'Ouest a commencé 
à sortir de l'ombre grâce à ces 
deux nouvelles maisons d'édi- 
tion. Aujourd'hui, Annette Saint- 


Bal à, Voyage 


Assemblée générale annuelle 


du Festival du Voyageur inc. 


le lundi 15 juin 1992 à 19 h 30 
au Rendez-Vous 
768, avenue Taché 


Les personnes suivantes se présentent à titre de candidats au 


Conseil d'administration: 
Présidence: 
Noël Joyal 


Directeur(trice): 
Kelley Fry 


Lucille Cenerini 


Gilbert Dupuis 


Roland Gagné 
Robert Lafrenière 
lan McPherson 


Joseph Riel 


Micheline Sabourin 
Carmen Yvon 


Pierre, cofondatrice, révèle d'une 
phrase les fruits de la moisson: 
«On enseigne désormais la lit- 
térature de l'Ouest dans six uni- 
versités au Canada.» 


Mais l'université n'est pas tout. 
Persuadée «qu'un peuple qui n'a 
pas de littérature n'est pas un pe- 
uple», la directrice des Éditions 
des Plaines s'est également fixée 
pour but de découvrir et de faire 
connaître les nouveaux auteurs 
de l'Ouest, «la relève», comme 
elle dit. 


«Publiez, publiez, il en restera 
toujours quelque chose»: cette 
exhortation inspirée de Beau- 
marchais pourrait être la devise 
des Plaines et de ses respon- 
sables: le catalogue compte une 
soixantaine de titres et s'enrichit 
chaque année d'une demi-dou- 
Zaine de nouveaux venus. 


Objectif 93 


Annette Saint-Pierre ne s'en 
cache pas: elle cultive le plaisir 
privilégié de la découverte des 
auteurs. Les noms affluent avec 
une évidente volupté: «Paul 
Savoie, le premier, Marguerite 
Primeau, en Colombie-Britanni- 
que, Gilles Valais, Nadine Mac- 
kenzie, qui a commencé avec 
nous, Bugnet, dont personne ne 
parlait, Jean Ferron, que j'ai 
déterré en Saskatchewan, Louisa 
Picoux, Tatiana Arcand...» 


«Je veux donner le goût 
d'écrire et de lire. Quand des jeu- 
nes d'ici se reconnaissent dans 
des romans, c'est vraiment ex- 
traordinaire. En 1974, après une 
représentation théâtrale, un jeu- 
ne m'a dit: Maintenant, je sais ce 
que vous voulez dire quand vous 
parlez d'identité. C'est un de mes 
plus beaux souvenirs.» 


Laurent GIMENEZ 


«J’ai envie d'écrire un pavé!» 


«Quand on reçoit une décoration, on se dit: c'est peut-être 
le temps d'arrêter, de se reposer», déclare Annette-Saint- 
Pierre, qui vient de recevoir le titre de Docteure en droit de 


l'Université du Manitoba. 


Se reposer? Un voeu pieux que la récipiendaire serait bien en 
peine de respecter. éditrice, elle lit plusieurs livres par semaines, 
compulse les manuscrits (une trentaine par an), communique avec 
les auteurs. «Dire non est l'aspect le plus pénible dans ce métier. 
Je me suis fait des ennemis à cause de ça.» 


Écrivaine, elle vient d'achever un Manitoba au coeur de 
l'Amérique, recueil historico-culturel qui sera publié le 25 juin. «Je 
l'ai amené ce matin chez l'imprimeur et déjà je me demande: 


qu'est-ce que je fais maintenant?» 


Ses projets: «Un roman historique auquel je pense depuis des 
années. J'ai envie d'écrire un pavé!» Ses relations avec les 
maisons d'éditions concurrentes: «très bonnes. La preuve: lors 
d'un Salon du livre, j'ai partagé un kiosque avec les Éditions Louis- 
Riel de Saskatchewan et une chambre avec la directrice des 
Éditions du Blé! Deux éditeurs francophones au Manitoba, ça veut 


dire deux fois plus de livres.» 


Son moteur enfin: apprendre, encore apprendre, toujours ap- 
prendre. «Il faut toujours monter, aller plus haut. Il y a des gens qui 
refusent de bouger parce qu'ils ont peur de faire des gaftes. 
Résulat: toute leur vie est une gaftel» 


L.G. 
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Guy Boulianne quitte la chorale les Blés au vent 


Après 17 ans à la direction 
de la chorale les Blés au vent, 
Guy Boulilanne quitte son 
poste pour celui de président 
des Éducatrices et Éducateurs 
francophones du Manitoba, 
qu'il occupera à partir du 1er 
juillet. 


«J'aurais aimé faire les deux 
en même temps mais ça aurait 
été difficile, il va falloir que je sois 
disponible pour répondre aux de- 
mandes des enseignant.e.s.» 


Le natif de Willow Bunch, en 
Saskatchewan, garde d'excel- 
lents souvenirs de toutes ces an- 
nées. «Le premier concert, en 


l'honneur du père Caron, avait un 


Félicitations Carmelle 
pour avoir reçu ton 
Baccalauréat en Science 
du Collège universitaire 
de Saint-Boniface. 


Ton discours d'adieu 
au nom du groupe était 
fameux. 


Bonne chance 
dans le domaine de la 
médecine! 
Tes parents, 
Gilles & Huguette Rémillard 
et tes frères 
Lucien, Yvon et Donald. 


La famille de 
Maurice et Marie 
CLOUTIER 
invite parents et amis 
à une fête en plein air 
en l'honneur de leur 
40€ anniversaire 
de mariage. 


Venez célébrer avec nous 
le dimanche 21 juin 1992 
à La Salle 
de 13hà 16h. 


Félicitations! 


LA LIBERT 
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CULTUREL 


«Quand on chante, 
il faut que ça vienne du coeur» 


cachet spécial, il y avait tellement 
de beaux chants folkloriques et le 
public était ravi. 


«Et mes quatres enfants ont 
chanté dans la chorale, dont trois 
en même temps, ça m'a fait vrai- 
ment plaisir. Sans oublier les 
nombreux voyages au Québec, à 
Calgary ainsi qu'à l'Expo de 
Vancouver en 1986, plus les deux 
disques dont je suis très fier.» 


Aucun regret 


I n'a aucun regret, «sauf peut- 
être la façon dont on s'y prenait 
pour faire nos demandes de sub- 
ventions auprès du secrétariat 
d'État. 


«Nous aurions aimé avoir plus 
d'argent et les réponses étaient 
souvent négatives, je trouvais ça 
frustrant. Si c'était à recom- 
mencer, je changerais de stra- 
tégie.» 


Guy Boulianne attachait beau- 
coup d'importance à la mémori- 
sation des chansons. «Je voulais 
que les chanteurs apprennent 
leurs textes par coeur parce que 
la chanson est plus véridique et 
vivante quand ça vient de l'in- 
térieur de la personne. 


«C'est une meilleure façon de 
s'exprimer et ça fait ressortir da- 


vantage les sentiments. J'ai en- 
tendu beaucoup de chorales où 
les gens chantaient bien, mais ils 
le faisaient mécaniquement, il n'y 
avait pas de sentiments. Les 
chants et la musique, il faut que 
ça vienne du coeur, pour toucher 
le public.» 


Une semaine 
en deux 


La chorale va beaucoup lui 
manquer. «J'ai véçu de belles ex- 
périences et rencontré des gens 
très intéressants avec qui 
j'aimais travailler. 


«Et ça coupait ma semaine en 
deux parce qu'on pratiquait le 
mercredi. Même si j'étais parfois 
fatigué à la fin, si on avait bien 
travaillé, c'était satisfaisant.» 

Son successeur n'a pas en- 
core été désigné. «|| y a des per- 
sonnes dans la chorale qui ont 
beaucoup de potentiel. 


«Tout ce que j'espère, c'est 


. « que ça va continuer encore long- 


Guy Boulianne aurait aimé faire plus de théorie avec les chanteurs. 
«Mais on avait pas toujours le temps, il y avait tellement de boulot.» 


à temps parce que le chant choral 
a est quelque chose qu'on entend 
8 pas régulièrement. 

La 

ÿ 


5  «llen existe très peu et c'est 

& difficile à promouvoir auprès des 
gens. Pourtant, c'est tellement 
beau.» 


Robert DUSSAULT 


La télévision manitobaine veut alimenter davantage le réseau de Radio-Canada 


Richard Simoens pilote deux 
projets d'émission au national 


Après les séries Télé-Relais 
l'hiver dernier et Autostop l'été 
prochain, la télévision de 
Radio-Canada au Manitoba 
pourrait encore alimenter le 
réseau national. Les téléspec- 
tateurs manitobains auront 
d'ailleurs l'occasion de voir à 
18 h 30, après le Ce Soir 
Manitoba, les deux émissions- 
pilotes coordonnées par le 
réalisateur Richard Simoens. 


Il s'agit tout d'abord de Touche 
à tout, une émission sur le brico- 
lage animée par Jean Fontaine 
et qui sera présentée le 16 juin. 
L'autre émission, Mosaïque, in- 
vite à faire connaissance avec 
les divers groupes ethniques. 
L'émission du 24 juin animée par 
Pierre Guérin portera sur les 
Laotiens de Winnipeg. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE la succession 
d'ÉMILE JOSEPH JACQUES 
BERNUY du village de Saint 
Adolphe, au Manitoba, à sa retraite. 


TOUTES réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée devront 
être déposées à l'étude de Montreal 
Trust Company of Canada, 221, 
avenue Portage, Winnipeg, Manitoba 
R3B 2A6, le ou avant le 24° jour de 
Juillet 1992. 


DATÉ à Winnipeg. au Manitoba, ce 2° 
jour de juin 1992. 
TEFFAINE LABOSSIÈRE 


Par: Bétoumay 
Procureurs de la succession 


Ces émissions ont été pré- 
parées pour le réseau en vue 
d'une diffusion possiblement 
dans un créneau en après-midi, 
pas pour septembre qui vient 
mais pour janvier ou septembre 
1993, explique Richard Simoens. 


«On savait que le réseau cher- 
chait des émissions pour l'après- 
midi. Je leur ai soumis cinq pro- 
positions et deux ont été rete- 
nues pour des pilotes. » 


La diffusion locale d'émis- 
sions-pilotes est un peu inhabi- 
tuelle, précise Richard Simoens. 
Normalement, ces émissions ne 
sont vues que par la haute direc- 
tion de Radio-Canada. Le réali- 
sateur-coordonnateur au Mañito- 
ba ajoute toutefois: «C'est la pre- 
mière marque de succès d'une 
émission le public l'aime.» 


Grâce à un coupon inséré 
dans La Liberté, les téléspecta- 
teurs auront l'occasion de faire 
connaître leurs commentaires. 
De plus, Richard Simoens s'est 
rendu à Montréal il y a quelques 
jours pour apporter les émissions 
aux grands patrons de Radio- 
Canada. || a bon espoir du résul- 
tat. 


«Le réseau a demandé deux 
émissions-pilotes, ça doit être 
qu'ils sont intéressés par le sujet 
ou qu'ils cherchent quelque cho- 
se pour l'après-midi. Je veux des 
réactions tout de suite s'il faut 
développer une émission en 


Archives La Liberté 


Richard Simoens: «J'espère que 
les patrons de Radio-Canada 
vont regarder les émissions 
avant de partir en vacances. On 
devrait savoir en octobre ou 
novembre si les émissions-pi- 
lotes vont devenir des séries.» 


série. C'est aussi pour ça que 
c'est diffusé localement. 


«L'idée derrière Touche à 
tout, c'est que les gens ont beau- 
coup de temps de loisirs mais on 
ne sait pas trop quoi en faire, moi 
le premier! C'est mon fils qui m'a 
dit: papa, on devrait fabriquer 
quelque chose. Je ne savais pas 
trop quoi faire ou comment m'y 
prendre. Par contre, j'ai des outils 
chez moi.» 


L'émission réalisée par Marc 
Fabas comprendra un projet prin- 
cipal avec Georges Perron, soit 
un cheval à bascule. On appren- 
dra également comment planter 
des tomates avec Denis Rémil- 
lard, tisser une catalogne avec 
Denise Dupuis et, grâce à des 
petits trucs bien pratiques, à 
économiser l'eau et à mieux 
utiliser un climatiseur. 


Pour ce qui est de Mosaïque, 
une réalisation de Roland Lavoie, 
on fait d'abord un survol des orig- 
ines de l'ethnie avec des invités 
en studio. Dans le cas des Lao- 
tiens, il y aura notamment l'abbé 
Gérard Dionne. «On parle (en- 
suite) un peu de l'adaptation au 
pays. On a suivi une famille et ils 
nous parlent de ce qu'ils ont dû 
surmonter en arrivant.» La der- 
nière partie de l'émission a trait à 
certaines coutumes et traditions 


Idéalement, il faut trouver des 
intervenants francophones, ajou- 
te Richard Simoens. «Avec les 
Laotiens, on avait un avantage. 
Ce n'est pas insurmontable. Si 
on obtient une série réseau, ça 
peut nous donner accès à des 
gens à travers le Canada, com- 
me un Chinois qui parle français 
et habite à Vancouver. En tout 
cas, j'ai fait valoir que Winnipeg 
est un centre multiethnique.» 


Yves CHARTRAND 


CULTUREL 


La Division scolaire de la Rivière Seine N° 14 


ORTHOPÉDAGOGUE 


La Division scolaire de la Rivière Seine recherche un(e) 
orthopédagogue à 0,6 du temps pour l'école Ste-Anne Immersion à 
compter du 1€" septembre 1992. 


Le(la) candidat(e) sera un(e) orthopédagogue qualifié(e) et aura de 
l'expérience à différents niveaux en immersion. Îl (elle) possédera 
une connaissance du modèle consultatif et collaboratif. 


La connaissance du français et de l'anglais est requise. 


Les candidat(e)s intéressé(e)s sont prié(e)s de faire parvenir leur 
demande, le ou avant le 17 juin 1992, à: 


Mme Suzanne Jolicoeur 
Directrice 
Ste-Anne Immersion 
Sainte-Anne, Manitoba 
ROA 1R0 


VILLE DE WINNIPEG 
Services des loisirs et des parcs 
Bureau de Saint-Boniface — Saint-Vital 
219, boulevard Provencher 
Winnipeg (Manitoba) 
R2H 3B5 
986-2663 
CHANGEMENTS ET CORRECTIONS APPORTÉS AU: 
Guide Loisirs Été 1992 — Bureau des loisirs et des parcs 
Dates d'ouverture des piscines en plein air: 
Piscines en plein air (Page 9 du Guide Loisirs) 

Les piscines sont ouvertes tous les jours de midi à 20 heures. 
Date d'ouverture 
3 juillet 1992 
3 juillet 1992 

26 juin 1992 


Installations 


. Parc Windsor 
. Parc Happyland 
. Parc Provencher 


Jogues - Cottonwood 
Marion - Dufresne 
Langevin - Provencher 
. Piscine Norwood  Lyndale - Cromwell 3 juillet 1992 
. Parc Saint-Vital Regal - Des Meurons 26 juin 1992 


Correction aux droits d’inscription à la page 8 du Guide Loisirs 


Cours de la Croix Rouge 
Préparation à la médaille de bronze 
Été (Session A) 


PROGRAMME ANNULÉ 


Enfants: 32,00 $ 
Adultes: 61,00 $ 


Fête du Canada (Page 13 du Guide Loisirs) 
Marathon de natation à la piscine Bonivital 


Cet événement a été annulé car la piscine sera fermée ce jour-là. Toutes les 
piscines couvertes sont fermées les jours fériés. 


Nous vous prions de bien vouloir nous excuser pour tout dérangement 
occasionné par ces changements. Pour toute précision, s'adresser au 
Bureau des loisirs et des parcs, 986-2663. 


LRY 


avez déjà p 


Health and Welfare 
Canada 


Santé et Bien-être social 
Canada 


L+ 


Vous portez ou 
déjà porté 
des implants 

mammaires… 


Toutes les femmes qui portent des implants mammaires profiteront des résultats de ce sondage. 


Les Rendez-Vous 


A l'affiche au Foyer du 
CCFM (233-8972): Walle Larsson 
au Märdi Jazz le 16 juin (3 $); 
Bandaline, les 11 et 12 juin (2 $); 
Lynne Brémault-Parent, les 18 et 
19 juin (2 $). 

J Monica Hacault, qui peint 
depuis l’âge de 12 ans, expose ses 
oeuvres à La Bibliothèque de 
Saint-Boniface jusqu'au 13 juin. 
Elle présente une dizaine d’aqua- 
relles abstraites et quelques huiles 
représentants des paysages d'hi- 


” ver. Renseignements: 986-4334. 


/ La Société d'orchidées du 
Manitoba organise une réunion le 
21 juin à 14 h, au local 1147 du 


CUSB. Il y aura un encan et un ex- : 


posé sur la croissance des or- 
chidées. Renseignements: 888- 


4516. 4 
THEATRE 


Ÿ Les Misérables, célèbre 
comédie musicale inspirée du ro- 
man de Victor Hugo, est à l'affiche 
à la salle du Centenaire du 18 juin 
au 4 juillet. Renseignements: 
780-3333. 


LOISIRS 


/ Le Centre Fort Whyte (1961 
chemin McCreary), invite les 
familles à une fin de semaine de 
pêche, les 13 et 14 juin de 10h à 
17 h. Des experts montreront les 
techniques de pêche et comment 
découper les poissons en filet. 


Le Festival des enfants se poursuit jusqu'au 14 juin à La Fourche. Il 


y a des spectacles à partir de 9 h 30 dans six grandes tentes. 


Renselgnements:958-4730. 


Membres: gratuit, non-membres: 
2,50 $. 


ENFANTS 


/ Le Musée des enfants du 
Manitoba invite les jeunes à fabri- 
quer des petites voitures de 
course, les 13 et 14 juin; le 20 juin, 
l'artiste visuel Roland Bouchard 
aidera les petits à construire un en- 
vironnement extraordinaire, en 


SAINT-MALO 


donnant quatre ateliers entre 13h 
et 16h; l'environnement sonore, 
une sculpture son et musique en 
plein air composée de plusieurs 
instruments non traditionnels, est 
en exposition à La Fourche en juin, 
juillet et août. Entrée: membres du 
Musée gratuit, non-membre 1,00 
$. Renseignements: 949-0109. 


Sélection recueillie par 
Robert DUSSAULT 


Un défilé du centenaire 


Un défilé, organisé par l’é- 
cole de Saint-Malo dans le 
cadre de l'année du cente- 
nalre, a eu lieu dans les rues 
du village le 5 juin. 


Une dizaine de chars allé- 
goriques représentant dix décen- 


nies de scolarité (de 1910 à l'an 
2000), ont défilé devant une foule 
d'environ 200 personnes. 


Pour le directeur de l'école, 
Edmond Lacasse, «c'est un suc- 
cès dont nous sommes fiers. || 
faut beaucoup de préparation et 


Accepteriez-vous de nous en parler ? 

Nous sommes très intéressés à connaître votre opinion, vos impres- 

sions et votre expérience personnelle sur cette question. 

© Le Groupe Angus Reid effectue actuellement, pour Santé et 
Bien-être social Canada, un sondage téléphonique indépendant 
sur les implants mammaires. 

© On vous garantit la plus stricte confidentialité 

© On ne prendra que 20 minutes de votre temps 

e Ce sondage contribuera à évaluer l'expérience vécue par 
les femmes qui portent ou qui ont déjà porté des implants 
mammaires. 

© Les renseignements que vous nous fournirez resteront confi- 
dentiels. Une fois compilées, ces données pourront servir 
à Santé et Bien-être social Canada pour informer les femmes 
sur tous les aspects relatifs à la sécurité et à l'efficacité des 
implants mammaires. 

© Les participantes pourront demander de l'information supplé- 
mentaire sur le sujet. 


Si vous êtes intéressées à y participer, composez le numéro suivant avant le vendredi 31 juillet 1992. 


I-800-661-4437 


949-3152 (à Winnipeg seulement) 


Canadä 
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de travail, mais quand tout est 
terminé, c'est très satisfaisant.» 

Le défilé, qui était précédé 
d'un déjeuner aux crêpes, re- 
groupait 205 élèves et plusieurs 
professeurs. 


R.D. 


hd] 


Le Festival Folk fait peau neuve 


Le Festival Folk présente du 
nouveau cette année: 50 % 
d'artistes inédits, une pro- 
grammation et une affiche 
repensées, des spectacles pré- 
sentés avant le début officiel 
du Festival. 


I! faut dire que le nouveau di- 
recteur artistique, Pierre Guérin, 
a profité de sa nomination pour 
effectuer quelques changements. 
«C'était une période de transi- 
tion, dit-il, et on en a fait, des tran- 
sitions!» 


Mais que les inconditionnels 
du Festival Folk se rassurent: ils 
retrouveront leur bon vieil événe- 
ment annuel au parc Bird’s Hill, 
du 9 au 12 juillet, avec specta- 
cles, ateliers, coin pour la famille, 
vente d'artisanat, nourriture, 
camping, etc. 


Les changements dans la pro- 
grammation visent surtout à 


CULTUREL 


Pour finir le siècle 
sans devenir anachronique 


rétablir un certain équilibre perdu 
au fil des ans, et à présenter des 
activités qui permettront d'ap- 
privoiser plus facilement le public 
des non-initiés. «Nous devons 
nous rapprocher du public», ré- 
sume Pierre Guérin. 


Ainsi, on aura cette année un 
avant-goût du Festival dès le 4 
juillet. Du 4 au 8, le West End 
Cultural Centre et le Spectrum 
présenteront des spectacles en 
soirée (coût: 7 $), tandis que les 
midis, de courts concerts ex- 
térieurs et gratuits seront présen- 
tés au Old Market Square. 


«Les spectacles en soirée 
sont une introduction à un genre 
de musique précis, comme le 
blues ou la musique d'Amérique 
latine, explique Pierre Guérin. 
Plusieurs artistes seront réunis. 
Ça reprend en partie la formule 
des ateliers et en partie celle des 
concerts», et ça permet aussi aux 


Bricoler en regardant la télé 
c’est possible et ça se passe 
le mardi 16 juin à 18 h 30 


à la télévision de Radio-Canada 


une émission manitobaine 
animée par Jean Fontaine 


Regardez bien, et faites-nous part de 
vos commentaires au moyen du 
questionnaire ci-dessous. Merci. 


intéressant? 
Q oui 


mettre en pratique ? 
Q oui 


Q oui 


Q oui 


à l'antenne? 
Q oui 
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TOUCHE-À-TOUT 
Questionnaire sur l'émission pilote du 16 juin 


1. Le projet principal de l'émission vous at-il paru 


2. Les instructions sont-elles claires et faciles à 


3. Avez-vous aimé le choix des invités? 
4. Aimez-vous l'animation? 


5. Aimeriez-vous voir ce genre d'émission revenir 


À retourner à: 
TOUCHE-À-TOUT a/s de Richard Simoens 
Radio-Canada 
C.P. 160, Winnipeg, Manitoba, R3C 2H1 
Télécopieur: 788-3052 


Q non 


Q non 


Q non 


Q non 


Q non 


mme“ mme xmnxxs xx xs xx ss een 20 Me En EN ES En ee ee ee ee en en 
—__…_____.…-… 


TÉLÉVISION 
Manitoba 


LA LIBERTÉ, la semaine du 12 au 18 juin 1992 


Pierre Guérin: «Entre les Barenaked Ladies et Loreene McKennitt, il 


y a pas mal d'espace.» 


fans récents, «qui ne savent pas 
qui aller voir parce qu'il ne con- 
naissent pas les noms des artis- 
tes», de mieux se repérer parmi 
les 85 artistes invités au Festival. 


Fait à souligner, le spectacle 
de blues qui aura lieu dans la 
soirée du 5 au WECC servira à 
regarnir les tablettes de la ban- 
que alimentaire Winnipeg Har- 


vest. Le prix d'entrée ce soir-là: 
des denrées alimentaires non 
périssables. 


«Les inconditionnels, men- 
tionne Pierre Guérin, viennent au 
Festival chaque année sans 
même regarder la programma- 
tion. Mais il fallait aussi attirer les 
plus jeunes et pour ce faire, ces 
dernières années on avait élargi 
le concept de musique folk, ce 
qui fait que les habitués ne s'y 
retrouvaient plus.» 


Il s'agissait donc de rétablir 
l'équilibre, de faire en sorte que 
«tous aient des chances égales 
de trouver des choses qu'ils ai- 
ment et qui leur sont familières, 
et de découvrir du nouveau. 
Entre les Barenaked Ladies et 
Loreena McKennitt, il y a pas mal 
d'espace.» 


Quant à ceux qui n'y connais- 
sent rien en musique folk, le pro- 
gramme est conçu pour les aider: 
les 85 artistes sont regroupés par 
«thème»: folk britannique, voix 
de femmes, musique celtique, 
dance, auteurs-compositeurs-in- 
terprètes nords-américains, mu- 
sique du monde, musique sud- 
américaine et la pyrotechnique 
instrumentale. 


D'ici les dix prochaines an- 
nées, le Festival fait face à en en- 


& jeu important: «Terminer la dé- 


cennie et passer dans l'autre siè- 


ë cle sans devenir anachronique.» 


Un défi que le directeur artistique 
compte bien relever en com- 
mençant par rendre le Festival 
accessible à tous, les jeunes 
comme les plus vieux, les experts 
en folk comme les amateurs oc- 
casionnels. 


Sylviane LANTHIER 


ÉDUCATION EN SERVICES DE GARDE 


COLLEGE UNIVERSITAIRE DE SAINT-BONIFACE 


Puisque l'avenir vous tient à coeur... 


Le Collège vous offre le Diplôme d’éducation en services de garde, un 
programme d’études accrédité qui vous prépare à travailler en services à 


l'enfance. 


En vous inscrivant au Collège, vous avez le choix de poursuivre vos études 
à temps plein ou à temps partiel (en journée ou en soirée). 


Durant l’année académique 1992-1993 nous offrirons la série suivante de 
cours de 30 heures en soirée: 


Développement de la moyenne enfance III (6 à 12 ans) 
(débutant le 8 septembre 1992 à 19 h) 


Enfant en situation de crise 


(débutant la semaine du 15 décembre 1992) 


Musique et chansons enfantines 


(débutant la semaine du 5 avril 1993) 


Pour en savoir davantage, appelez Charlotte Walkty qui se fera un plaisir de 
répondre à vos questions. 


200, AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
SAINT-BONIFACE (MANITOBA) R2H 0H7 


(204) 233-0210 


Changez 
de décor! 


CALGARY 
EDMONTON 
RÉGINA 
THUNDER BAY 


SASKATOON 


MONTRÉAL 


LONDON, ontario 

BOSTON 

LOS ANGELES 
SAN FRANCISCO 
QUÉBEC CITY 


TORONTO 
OTTAWA 
CHICAGO 
VANCOUVER 
NEW YORK 


KELOWNA 
MONCTON 
HALIFAX 
ST. JOHN'S 
PARIS 
LONDRES 


AirCanada 


ooous 


LÉ 
£/ £/ GRAPHICS INC. 


LIVRES D'HISTOIRE + REVUES e RAPPORTS 


L'histoire de nos proches, pionniers et 
contemporains, de leurs ambitions et succès, 
de leur dévouement et de leurs sacrifices, 
se doit d'être racontée et documentée afin de 
signaler leurs contributions précieuses 
à la richesse de notre patrimoine, 
et à la croissance de notre communauté. 


NOTRE AMBITION EST 
LE SUCCES DE VOTRE PROJET. 


Appelez-nous. 
Notre service est amical 
et professionnel. 


Appelez 
Cyril Parent au : 
(204) 989-5252 


ASE 4992 
Télécopieur (204) 233-1038 


vues OÙ 
Livrets seulement 
raPPOépôt exigé 


SFEA : Conseillère pédagogique ou 
Service : conseiller pédagogique 
fransaskois RECHERCHÉ 
d'éducation 

d 


le projet d’alphabétisation/réappropriation de la langue française en 
Saskatchewan. 


mpétences r S: 

* une formation en éducation ou andragogie serait souhaitable; 

* une expérience en gestion de projets de type communautaire; 

* une très bonne connaissance du français parlé et écrit; 

* une formation pratique et une expérience en alphabétisation des 
adultes; 

- de l'expérience dans le domaine du développement de programmes; 
une disponibilité pour se déplacer dans les régions de la Saskatchewan 
où se déroulent les activités d’alphabétisation. 


* une sensibilité au contexte minoritaire francophone hors Québec est 
un atout. 


Entrée en fonction: le 15 août 1992 et la personne choisie sera basée à 
Gravelbourg. 


Salaire et bénéfices: 

Le salaire est négociable en fonction de sa formation et de son 
expérience (conforme à l'échelle des salaires des collèges régionaux de 
la Saskatchewan). 


La Corporation du Collège Mathieu participe à un régime de bénéfices. 


Note: 

Une description plus détaillée est disponible sur demande. 

Le Secrétariat d'État appuic financièrement le projet d'alphabetisation pour 
encore une période de 2 ans. 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à: 


Donald Michaud 


Directeur du S.FE.A. 
Sac 20, Collège Mathieu 
Gravelbourg, Saskatchewan, SOH 1 X0 
Téléphone 306 648-3129 
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Province: 


Coupon d'abonnement 


C.P. 190, Saint-Boniface, Manitoba, R2H 3B4 
Lis 4e OÙ en en 2 ds de ii où © © ©n où où © dus où ee en © © ne el 


Adressez votre enveloppe à: La Liberté, 


De la part de 


Faites vite! L'offre se termine le 26 juin 1992! 


J 


ë 


Ir 


t CHXL 


€ 
ctifs au Manitoba. 


Un été du bon pied avec CKXL 
et La Libert 
communautaire du Manitoba, pour un an. 


décembre 1992. 


ET 
- devenir membre de CKXL, la Radio 


* être abonné(e) à La Liberté jusqu'en 
Si vous êtes déjà abonné(e), faites-en profiter un(e) ami(e)! 


veulent gross 
Pour 25 $, vous pouvez 


La Liberté 
leurs effe 
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Prénom 
Joseph 
L. 


Nom 
Dupas 
Laurencelle 
Aline 
Claudette 
Gilles 


Trudeau-Aron 
Philippe 
Fréchette 
Bernardin 
Carrière 
Forest 
Delveaux 


Lionel 
Marcelle 
Berthe 
Evelyn 
Celanire 
Yvonne 
Yvonne 
Marguerite 
Greg Short 

Aca. St-Joseph A. Desharnais 
Patrick T. Carrabré 
Yvonne Calvez 
Cécile Tucker 
Blanche Molgat 
Angèle Mahé 
Frank Wellink 
George Choisela 
Albert Durand 
Roméo Delorme 
Barry Kutcher 
Pierre Boulet 
Margo Hebert 
Lucille Wiltshire 
Monique Laramée 
Denise Auger 


Jeannine (née Lavoie) et 
Germain Champagne 
1952 — le 14 juin — 1992 


Nos sincères félicitations, 
chers parents, à l’occasion de 
votre 40€ anniversaire 

de mariage. F 
Nous vous aimons beaucoüp. 
Andrée et René, Robert et 
Suzanne, Lise et Jean-Pierre, 
Francine et de leurs 
huit petits-enfants. 


SCHL $°2 CMHC 


APPEL D'OFFRES 


Construction d'un logement 
unifamilial 


La Société canadienne d'hypothèques 
et de logement (SCHL), avec l'aide 
financière du gouvernement du 
Manitoba, prévoit construire un (1) 
logement unifamilial situé à SOUTH 
INDIAN LAKE au Manitoba. 


Des soumissions cachetées portant 

sur le projet et adressées à la SCHL, 

peer reçues jusqu'au 26 juin 1992 
14h. 


Les entrepreneurs principaux peuvent 
se procurer les plans, devis et 
demandes de soumissions néces 
saires à l'adresse indiquée ci- 
dessous. 


Chaque soumission doit être 
accompagnée d'un cautionnement de 
soumission où d'un dépôt de garantie 
dont le montant est de 10 % de la 
valeur de toute offre. La SCHL 
retiendra chaque dépôt de garantie 
pour s'assurer que le contrat est bien 
exécuté. Elle acceptera que le dépôt 
soit payé en espèces, par chèque 
certifié ou par voie d'un caution 
nement de soumission provenant 
d'une société de caution accréditée 
Tout chèque ou cautionnement doit 
être fait à l'ordre de la SCHL 


La SCHL ne s'engage pas 
nécessairement à retenir la soumis 
sion la plus basse 


Les documents d'appel d'offres 
pourraient être obtenus de 
GEORGE GABA, Agent, Program- 
me de ment pour les ruraux et 
les autochtones, au numéro (204) 
983-0889 ou à l'adresse suivante: 


Société canadienne d'hypothèques 
et de 


Logement 
Miobe 


SPORT 


L'escalade à l'école Précieux-Sang 


«Le désir de grimper est naturel 
chez les jeunes» 


Depuis le mois de mars, une 
nouvelle activité a conquis le 
coeur des élèves de l'école 
Précieux-Sang de Saint-Boni- 
face. L'escalade, ou «la grim- 
pe» pour les néophytes, per- 
met aux jeunes de pratiquer un 


sport jusqu'ici tout à fait incon- 
nu. 


Une structure verticale de 22 
par 20 pieds a été construite à 
l'intérieur du gymnase de l'école. 


«Moi j'adore ça parce que 
c'est un nouveau défi, une acti- 
vité complètement différente, ex- 
plique Guylaine Lachance, élève 
de 12e année. Ça fait change- 
ment de tous les sports qu'on 
pratique habituellement. J'en ai 
fait seulement deux fois et j'ai 
déjà attrapé la piqûre. Depuis 
que j'ai commencé, j'encourage 
tout le monde à venir l'essayer, 
c'est une expérience incroyable.» 


Les prises, qui servent à ap- 
puyer les pieds, sont de dif- 
férentes grosseurs et les nom- 
breux trous dans le mur permet- 
tent de les placer un peu partout. 
Le grimpeur peut donc y aller 
selon ses propres capacités et 
son agilité. 


«C'est ce qui est intéressant, 
tu peux choisir ton niveau de diffi- 
culté avant de grimper. Si tu 
prends des petites prises et que 
tu les éloignes les unes des 
autres, tout est beaucoup plus 
difficile, il faut que tu fasses de 
grands écarts. Avec des grosses 
prises qui sont proches, c'est pas 
mal plus facile, mais aussi moins 
excitant.» 


Dany Bisson, qui est en %e an- 
née, en est à sa troisième expéri- 
ence. «C'est rafraîchissant 
d'avoir un nouveau sport à prati- 
quer. J'adore la sensation d'être 
dans les hauteurs, c'est fantas- 
tique. Plus j'en fait et plus 


Guylaine Lachance, André Mahé et Dany Bisson. 


j'éloigne les prises, ça me com- 
plique la tâche et me fait un nou- 
veau défi à relever à chaque 
fois.» 


Le jeu est tout ce qu'il y a de 
plus sécuritaire. Le grimpeur en- 
file un attelage qui est relié par 
une corde à un moulinet. Le bout 
de la corde est attaché au sol 
avec une barre que tient solide- 
ment un autre élève, surnommé 
«l'assureur». Et si par malheur il 
y avait chute, ce qui est presque 
impossible, le grimpeur se retrou- 
ve sur un matelas. 


«Je n'ai pas peur parce que je 
sais que tout a été bien calculé 
affirme Guylaine Lachance. Je 
me sens en sécurité. Et l'as- 
sureur est là au cas où il arriverait 
quelque chose. Tu n'es jamais 
seul et il n'y a pas de danger.» 


C'est André Mahé, un pro- 
fesseur de géographie de l'école, 
qui pratique l'alpinisme depuis 


ENTREPRISE 7 


SAINT-BONIFACE INC, 
est à la recherche d'un(e) 
AGENT(E) AUX SERVICES COMPTABLES 


Responsabilités: 


tenue de livre; 

comptes à recevoir; 
comptes à payer; 
administration générale; 
services à la clientèle. 


Qualifications: 


+ diplôme en commerce où en administration des affaires ou 


formation équivalente. 
Traitement: 


+ de 23 000 à 28 000 $, selon les compétences et l'expérience. 


Ce poste intéressera les personnes désirant oeuvrer au sein d'un 
centre d'aide aux petites entreprises. 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le vendredi 19 


juin 1992 à: 


Entreprise Saint-Boniface inc. 

a/s de M. Guy Bradet, directeur général 
155, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 

R2H 3B4 


plus de 20 ans, autant dans les 
Rocheuses que dans le White- 
shell, qui a eu l'idée de construire 
le mur d'escalade. 


«Je savais que les élèves 
étaient intéressés par l'escalade 
parce que j'en amène à l'occa- 
sion dans le Whiteshell et je me 
rend compte à chaque fois qu'ils 
en raffolent. Et en plus le désir de 
grimper est naturel chez les jeu- 
nes, j'étais certain qu'ils aime- 
raient ça. Je me suis dit qu'on 
pourrait les initiés dans le gym- 
nase, avant des emmener à l'ex- 
térieur.» 


Pour lui, cette nouvelle activité 
apporte plusieurs bonnes choses 
aux jeunes. «Au point de vue 
physique, c'est excellent. Pres- 
que tous les muscles sont en 
mouvement et ça demande 
beaucoup de souplesse, d'équili- 
bre et d'extension. 


«Et l'imagination travaille 
également, parce qu'il t'arrive à 
l'ocasion de te retrouver dans un 
coin et d'avoir un problème à so- 


Pour devenir un bon alpiniste 


photo: Robert Dussauit 


lutionner. Si tu veux rejoindre une 
prise qui est trop loin, tu dois 
penser comment t'y rendre en 
jouant avec ton corps. 


«Ça donne aussi de la confi- 
ance en soi. Et il faut avoir confi- 
ance en celui qui t'assure, donc il 
y a une certaine complicité qui se 
développe, un travail d'équipe.» 


Le mur d'escalade, qui fera 
parti des cours d'éducation 
physique dès l'an prochain, servi- 
ra d'introduction à l'alpinisme: on 
pourra escalader de vrais mon- 
tagnes dans le Whiteshell. 


André Mahé précise que l'an 
prochain, «les élèves seront 
beaucoup mieux entourés.Les 
cours vont leur donner une bien 
meilleure technique.» 


Pour Dany Bisson, «tout sera 
différent et encore beaucoup plus 
excitant. || y a plus d'incon- 
vénients dehors et ça sera en- 
core plus difficile, J'ai hâte.» 


Robert DUSSAULT 


Toujours prévoir 
le pire 


Pour devenir un bon alpi- 
niste et pouvoir conquérir les 
montagnes, ça prend de la pra- 
tique et de l'expérience, ex- 
plique André Mahé. 


«Lorsque tu escalades une 
montagne, il y a des facteurs que 
tu ne peux pas contrôler. Les 
avalanches, les vents, la pluie, la 
neige et le froid peuvent parfois 
te donner beaucoup de diffi- 
cultés. 


«Tu dois toujours prévoir le 
pire et t'adapter à la situation, et 
pour ça il faut beaucoup de pra- 
tique et d'expérience. On ap- 
prend pas à faire de l'alpinisme 
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du jour au lendemain.» 


Même si le contexte est com- 
plètement différent, André Mahé 
a pu voir des belles aptitudes 
chez certains élèves qui grimpent 
le mur. «J'en ai remarqué quel- 
ques uns qui feraient d'excellents 
alpinistes. Ils sont bons grim- 
peurs et ont le sens de l'aventure, 
ils n'ont pas peur de monter 
jusqu'en haut. 

«Mais pour devenir alpiniste, il 
leur faudrait de l'entraînement en 
montagne. Dans un gymnase, ce 
n'est pas pareil, il y a un matelas, 
c'est moins épeurant...» 


Robert DUSSAULT 
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SPORT 


Les troisièmes Jeux olympiques juniors 


Un bon temps 
malgré le froid 


Malgré la mauvaise température, les 3e Jeux olympiques juniors 
francophones ont eu lieu le 5 juin, au parc Whittier, à Saint-Boniface. 
Un peu plus de 1 000 élèves de la 4e à la 6e année de 14 écoles fran- 
co-manitobaines ont bravé la pluie et le froid et participé aux six ac- 
tivités: soccer, handball, intercrosse, soccer-baseball, ballon-chas- 
seur et courses à relais. 


Conçus dans le but de promouvoir l'utilisation de la langue 
française, les Jeux favorisent l'esprit sportif et encouragent la 
coopération plutôt que la compétition. La mascotte ACLI 
(Association canadienne des loisirs intra-muraux) s’est découvert 
plusieurs nouveaux admirateurs. 


R.D. 


LE 


ASSOCIATION DES JURIST 


La technologie médicale et les lois; 
des choix difficiles s’imposent. 


u début janvier 1992 dans la cause 

Nancy B. v. L'Hôtel-Dieu de 
Québec, la Cour supérieure du Québec a 
reconnu clairement le droit d'une jeune 
femme de 25 ans de choisir la mort plutôt 
que d'être gardée en vie par la respiration 
artificielle. 


nviron un mois plus tard, la jeune 

femme a donné l'ordre d'être 
débranchée de la machine qui la gardait en 
vie et elle est morte paisiblement. 


e cas ne fait qu'’accentuer les choix 

difficiles qui s'imposent face à la 
technologie médicale qui progresse tou- 
jours. Les lois qui gouvernent ces choix sont 
aussi en période d'évolution. 


PARLONS DROIT 


Les directives médicales et le choix de mourir 


AN 


vague pour régler clairem:nt la question de 
la validité et de la portée de ce genre de 
directives médicales aux États-Unis. 


Comment le droit canadien affecte-t-il 
votre pouvoir de décision sur votre vie? 


Le e droit canadien reconnaît le droit de 
tout individu compétent de consentir 
ou de refuser de consentir à soumettre son 
corps à un traitement ou intervention médi- 
cale quel qu’il soit. Le Code de déontologie 
médicale de l'Association canadienne de la 
médecine reconnaît le droit du patient de 
mourir avec dignité. Le Vatican pour sa part 
a réaffirmé l'interdiction aux catholiques de 
participer ou d'avoir recours à l'euthanasie 
(“mercy killing”). Le Code criminel du 
Canada interdit le suicide et la participation 
à ce crime, ainsi que la possibilité de con- 


médicaux, à l'exception de la Nouvelle- 
Écosse. Le Medical Consent Act, depuis 
1988, autorise l'ajout, dans une procuration 
permanente, de directives permettant au 
fondé de pouvoir (un adulte compétent) de 
prendre des décisions en matière de soins 
médicaux dans l'éventualité où il serait 
impossible à l’auteur de la procuration de 
prendre ces décisions en personne. 


es seules conditions rattachées à 

l'exécution de ce genre de procura- 
tion sont qu'elle doit être par écrit et signée 
par son auteur. 


E n Nouvelle-Écosse, le médecin qui 
prend connaissance des directives 
médicales contenues dans une procuration 
permanente est obligé de les respecter. La 
seule autre province canadienne qui aurait 


Publi-reportage 

de l'Association des 
juristes d'expression 
française du Manitoba. 


ES 
"EXPRESSION FRANÇAISE DU MAN ; ; À 3 À à: À Ë 
D'EXPRESSION RAC ee DE MARTTOBA Of UMANITOBA Dans cet article, Me Daniel Mathieu nous présente la question du droit de consentir ou de refuser des traitements médicaux 
suite aux décisions récentes des tribunaux dans ce domaine. 


liberté des individus de prendre leurs pro- 
pres décisions quant aux traitements médi- 
caux qu'ils souhaitent ou non subir. 


L e principe du consentement n'est 
quand même pas absolu puisque 
dans les situations d'urgences médicales, 
sans directive préalable claire ni consente- 
ment du patient, les médecins bénéficient du 
consentement présumé de leur patient, en 
raison de la nécessité d'agir dans le meilleur 
intérêt du patient. 


Quelles démarches faut-il entreprendre 
pour préparer une directive médicale? 


n général, les avocats ont recours, 
lors de la préparation de mesures tes- 
tamentaires ou de procurations, à des mo- 
dèles qu’ils adaptent pour répondre aux exi- 


x s $ : TNA ences de chaque cas et à la situati i- 
1 ! sentir à l'euthanasie. Les lois provinciales adopté des mesures législatives semblables La du AE Dinsi A Hu x 
es progrès de la science médicale Me Daniel Mathieu. relatives aux testaments et aux procurations est le Québec. Lt ARTE OS LLRLEE OS DIPRO 
permettent aujourd'hui de prolonger ne traltent pas spécifiquernent du domaine tives médicales, l'état incertain du droit 

é A P Q : , 21: 
la vie bien au delà des limites qui existaient avec dignité? des testaments biologiques. Les tribunaux, Que prévoit les lois au Manitoba’? requiert de l'avocat une diligence toute par- 


il y a quelques années. 


evant ces progrès médicaux cepen- 

dant, beaucoup de gens s'inquiètent 
de perdre contrôle de leur santé et de leur vie 
au profit des médecins et de la technologie. 
Le problème se présente surtout lorsqu'une 
personne gravement malade perd sa capacité 
de communiquer. 


ême si la loi n'est pas encore com- 
plètement adaptée à cette nouvelle 
réalité technologique, de plus en plus de 
gens songent à préparer des directives 
formelles pour faire connaître leurs volontés 
concernant le traitement médical qu'ils 
désirent recevoir en cas d'incapacité. C'est 
ce qu'on appelle souvent une directive 
médicale («living will»). 
videment de telles directives médi- 
cales ne devraient pas être ajoutées à 
un testament ordinaire dans lequel une per- 
sonne dispose de ses biens. Ce testament est 
lu seulement après le décès du testateur ou 
de la testatrice. 


n pourrait également rédiger un 

autre type de document (une procu- 
ration) dans lequel on nomme une personne 
à qui on fait confiance (un fondé de pouvoir) 
pour prendre les décisions en notre nom en 
cas d'incapacité. 


l'est nécessaire d'ouvrir une paren- 

thèse sur la question de l'euthanasie, 
car on touche ici, avec les directives médi- 
cales, aux volontés du patient qui souhaite 
interrompre un traitement médical, et par là 
mettre un terme à sa vie. 


?euthanasie désigne l'usage des 
procédés qui permettent de hâter ou 
de provoquer la mort pour délivrer un 
malade incurable de souffrances extrêmes, 
ou pour tout motif d'ordre éthique. Il existe 
deux formes d'euthanasie. L'euthanasie 
active (par exemple l'injection intraveineuse 
d'air dans le sang, absorption d'un poison, 
etc.) est illégale, même dans les juridictions 
où les directives préalables à l'incompé- 
tence du malade sont reconnues valides. 


9 euthanasie passive désigne l'arrêt, 

le refus ou l'abstinence de traite- 

ments ou de soins médicaux laissant la 
nature suivre son cours, même si le décès du 
malade est une conséquence prévisible de 
l'absence d'intervention médicale (par 
exemple, l'arrêt d'équipement qui maintient 
artificiellement la vie ou la subsistance d'un 
malade; le refus de recevoir un traitement 
comme la transfusion sanguine, essentielle à 
la survie du malade). L'action est passive en 
ce qu'elle constitue une omission de soin, 


pour leur part, reconnaissent la légalité pour 
un patient de refuser de consentir à un taite- 
ment médical pouvant lui sauver la vie. 


lusieurs hôpitaux ont adopté des poli- 

tiques «Ne pas réanimer/Do Not 
Resuscitate» comme procédure courante 
pour donner suite aux volontés de patients 
mourants. 


La Charte canadienne des droits 


‘et libertés entre-t-elle en jeu? 


es droits individuels conférés à tous 

les citoyens en vertu de la Charte 
semblent promouvoir le droit à l'auto-déter- 
mination de chacun. 


L e droit à la sécurité de la personne 
pourrait aussi être invoqué pour 
appuyer la légitimité du droit individuel de 
refuser un traitement médical. 


| 1 e droit à la liberté de religion peut 
s'avérer un atout pour une personne 
refusant un traitement médical du fait de ses 
convictions ou croyances religieuses, même 
si la mort en résulte. Par contre ce droit, 
même s’il est pertinent au consentement 
d'un adulte compétent, n'est pas absolu. Les 
convictions religieuses d'un parent ne pour- 
raient valider l'imposition de leurs volontés 
à l'un de leurs enfants, ni à un membre de 


E n vertu du droit actuel, toute person- 
ne qui apprécie la nature et les con- 
séquences d'un traitement médical a le droit 
de consentir ou de refuser le traitement. Le 
cas de Nancy B. au Québec réaffirme ce 
principe. 
M:;: ce droit se termine à toute fin 
pratique lorsque vous perdez votre 
capacité de communiquer. Au Manitoba les 
lois pertinentes autorisent un médecin à don- 
ner un traitement médical à une personne 
incapable de consentir lorsque le traitement 
est dans l'intérêt véritable du patient ou 
lorsqu'il s'agit d'une situation d'urgence 
médicale. Dans d'autres cas, la permission 
d'un proche parent ou d'une autre personne 
autorisée doit être obtenue d'avance. 


M:: qu'arrive-t-il si votre plus 
proche parent refuse d'autoriser 
l'arrêt d'un traitement médical, afin de vous 
permettre de «mourir avec dignité»? Dans 
une telle situation, il n’est pas clair que la loi 
oblige le médecin à obéir au proche parent. 


L: loi stipule que le traitement médical 
offert doit être raisonnablement 
nécessaire et dans le meilleur intérêt du 
patient. Est-il «dans le meilleur intérêt du 
patient» de laisser mourir? Ou vaut-il mieux 
de recourir à une gamme de traitements tels 


ticulière en ce qui concerne la rédaction du 
document et le respect ou l'adoption de 
modèles existants. 


i vous désirez préparer une directive 
médicale, vous devriez consulter 
votre avocat et votre médecin. 


Pourquoi consulter aussi un médecin? 


C ompte tenu de la complexité des 
enjeux, les directives médicales 
écrites doivent être claires et précises. Il est 
donc nécessaire de nommer les traitements 
médicaux auxquels un patient ne voudrait 
pas être soumis. Il est donc préférable 
d'obtenir d'un médecin ou de sources médi- 
cales compétentes, des renseignements sur 
les circonstances dans lesquelles les dif- 
férents traitements seraient administrés. 


Une directive médicale est-elle valide? 


? état de la jurisprudence nous permet 

de croire seulement que le recours à 

une directive médicale pourrait, dans cer- 

taines circonstances, être reconnu en 

l'absence de législation spécifique leur don- 
nant un effet juridique. 


e droit canadien ne reconnaît pas à 
date de façon générale la validité des 
directives médicales, bien que des excep- 
tions soient présentes dans certaines circon- 
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Feu vert 


Les annuaires 
poussent sur 
les arbres 


_WINNIPEG 


Avec le thème «Ensem- 
ble on récupère l'avenir», la 
Société des téléphones du 
Manitoba relance sa campa- 
gne annuelle pour recueillir 
les annuaires périmés, la 
livraison des nouveaux bot- 
tins ayant été faite au cours 
des dernières semaines. 


Pendant quatre jours, soit 
du 23 au 26 juin, les abon- 
nés peuvent laisser leurs an- 
nuaires (blanc et jaune) 
dans les boîtes à recyclage 
désignées près des maga- 
sins Safeway de Winnipeg, 
et remplir un formulaire en 
vue de gagner un prix. 


C'est un geste bien sim- 
ple, mais combien utile pour 
sauver des arbres! 


J.-P. D. 


Gens d'ici 


La doyenne 
préside 

Élue présidente de Pluri- 
elles lors de l'assemblée an- 
nuelle du 21 mai, Henriette 
Lamoureux débute sa 5e an- 
née au conseil de l'orga- 
nisme dont elle a été con- 
seillère, trésorière et vice- 
présidente. 


Henriette Lamoureux. 


«Franchement, avoue la 
résidante de Saint-Vital, je 
ne tenais pas tellement à ce 
poste parce que mon mari et 
moi sommes retraités et 
nous partons souvent. 


«Mais le conseil de Pluri- 
elles est composée de mem- 
bres assez récents, alors on 
m'a demandé parce que je 
connais bien l'organisme. J'ai 
une très bonne vice-présidente 
(Suzanne Nicolas) et le conseil 
est très fort, alors ça va bien 
allerl» 


Comme présidente, Hen- 
riette Lamoureux a à coeur 
les nombreux projets de l'or- 
ganisme, dont un possible 
concernant les femmes de 
50 ans et plus. 


S.L. 


Comme Gabrielle Roy et tant 
d'autres, Roger Milller a com- 
mencé sa carrière dans une 
école éloignée. À Two Creeks, 
au Manitoba. «Le commissaire 
d'école m'a dit (en pointant en 
direction de l'étage supérieur 
de l'école): t'enseignes en 
haut; là, celui qui est en haut, 
c'est le principal. J'ai répondu: 
ça pales-tu, ça? Il a dit que 
non.» 


C'était en 1952, et Roger 
Millier avait obtenu un permis 
temporaire en vue de mettre de 
l'argent de côté pendant un an 
pour payer ses frais de scolarité 
en droit. C'était son choix de car- 
rière, après huit ans de Collège, 
et des débuts pourtant fort mod- 
estes. 


«Je suis né à Fisher Branch, 
mon père était fermier. C'était à 
la fin de la dépression et on 
n'était pas bien riche. On était sur 
l'assistance sociale quand on est 
partis de là. On est allés à La 
Broquerie. 


«J'ai commencé l'école à cinq 
ans, même s'il n'y avait pas de 
maternelle. C'était une affaire 
d'octrois: ils avaient appelé ça le 
grade O! On a déménagé à 
Saint-Boniface et j'ai fait les 
niveaux 4, 5 et 6 à l'école Proven- 
cher. Après, je suis allé au Collè- 
ge de Saint-Boniface.» 


Après une année à Two 
Creeks, Roger Millier abandonne 
l'idée du droit et s'inscrit en édu- 
cation. En 1954, il signe son pre- 
mier contrat dans la Division sco- 


SOCIETE 


Roger Millier prend sa retraite après 38 ans en éducation 


L’échec, pour un collégien, 
c'était d'aller enseigner! 


Roger Millier dans la salle de conseil où il siège comme directeur général adjoint depuis 1975, après 
avoir été directeur de l'école Frontenac de 1957 à 1975. 


laire de Saint-Boniface. 


«Le mâle franco-manitobain 
n'était pas porté sur l'éducation. 
C'était surtout des religieux. Pour 
un collégien, si t'allais enseigner, 
c'est parce que t'avais pas réussi 
en droit, en théologie ou en mé- 
decine. La politique, ils accep- 
taient ça comme un compromis! 


«J'étais vraiment conservateur 
quand j'ai commencé. Les jé- 
suites, c'était conservateur. L'é- 
ducation, c'est conservateur: les 


Les débuts à Provencher 


Une part pour 
la libération de l’homme 


Voici la traduction d'un ex- 
trait du discours prononcé par 
Roger Millier le mois dernier 
lors d'une rencontre de la 
Manitoba Association of 
School! Principals, un discours 
qui retrace entre autres ses 
débuts dans l'enselgnement. 


Je me souviens avec ten- 
dresse de mes premières années 
d'enseignement à l'école Proven- 
cher. On m'a présenté de nou- 
veau à certains de mes anciens 
professeurs, puisque j'y avais fait 
une partie de mes cours élémen- 
faires. 


C'est durant un de ces étés 
que j'ai aussi rencontré par haz- 
ard un des mes anciens profs du 
Collège Saint-Boniface. Comme 
le font souvent les enseignants 
lorsqu'ils rencontrent un ancien 
élève, il m'a demandé ce que je 
devenais. 


- J'enseigne, que je répondis 
fièrement. 


À quoi il a répondu avec une 
pointe de sarcasme: «T'as pas 
honte?» (1) 


Voyez-vous, ce n'était pas un 
choix populaire, parmi les jeunes 
hommes franco-manitobains: les 
diplômés du Collège devaient 
normalement se faire prêtre, 
médecin, avocat. C'était un mini- 
mum! 


On sait que la plupart des 
postes dans l'enseignement 
étaient remplis à l'époque par 
des soeurs et des frères. Le reste 
était surtout occupé par des 
femmes qui ne pouvaient pas 
trouver de mari et des femmes 
mariées sans enfants! 


Ma prétention à la gloire ve- 
nait du fait que j'étais un des pre- 
miers mâles à briser les rangs de 
la profession. Je suis donc en 
partie responsable de la libéra- 
tion des hommes franco-manito- 
bains. 


Et, pour mon mérite, je reçus 
presque le même salaire que les 
femmes, les religieuses et les 
frères de Saint-Boniface! 


J.-P. D. 
(1) Ce prof, c'était l'inimitable Lucien 


parents veulent les mêmes cho- 
ses qu'ils ont eues. 


«J'ai lu beaucoup, surtout les 
grands éducateurs, j'ai beaucoup 
aimé ma profession. J'ai essayé 
bien des choses dans ma vie 
pour apporter du progrès. Je fais 
ça avec amour, il y a quelque 
chose en dedans qui me fait 
vouloir. Tout ce qu'on fait part 
d'une croyance. 


«Ça me fait de la peine de 
quitter parce que c'est devenu 
vraiment intéressant, on a décou- 
vert des choses récemment. Il 
faut rester apprenants, il faut 
évoluer comme on veut que nos 
élèves évoluent. On est des mo- 
dèles. 


«On réussit dans la mesure où 
l'on évolue. Le développement 
professionnel, c'est la base de 
tout le progrès. On fait affaire 
avec des humains, ce sont des 
êtres très complexes. On est en 
train de découvrir comment ça 
fonctionne, un humain. 


«De plus en plus, on va dé- 
couvrir comment l'élève pense. 
Tu crées les conditions qui font 
que l'enfant va vouloir aller voir. 


moins trois. Les voici. 


de la littérature. 


ment.» 


Les grands profs 


Les grands profs dans la vie de Roger Miilier, il y en a eu au 


« Au niveau élémentaire, il y a Léonie Guyot qui m'a marqué. 
C'était une raconteuse naturelle. Elle parlait d'une façon imagée, 
elle te faisait aimer ce qu'elle racontait. Une personnalité efferves- 
cente, elle était théâtrale, dramatique. Elle m'a aussi donné le goût 


«Au Collège: Lucien Hardy. |! avait de l'esprit ce bonhomme-là, 
il était extraordinaire, un homme d'une grande culture, d'une 
sagesse bien à lui. || nous a enseigné à connaître la vie, à se con- 
naître soi-même. || nous a donné le goût d'apprendre. 


«Martial Caron m'a enseigné aussi. || m'a poussé dans le 
drame, j'ai fait beaucoup de théâtre avec lui, C'était un philosophe: 
il réduisait tout au plancher des vaches, il simplifait pour nous faire 
comprendre. || nous enseignait la bible, il la connaissait profondé- 


- LA LIBERTÉ, la semaine du 12 au 18 juin 1992 


Ë 


C'est incroyable ce que tu peux 
obtenir quand tu fais confiance, 
quand tu donnes une vision, des 
ressources. 


«Quand tu regardes en arrière 
- et je le fais beaucoup ces 
temps-ci - tu te rends compte que 
l'important, c'est d'avoir dévelop- 
pé des amitiés. Tu sais, des 
belles amitiés, c'est ce qu'il y a 
de plus précieux.» 


À 60 ans, Roger Millier quitte 
la Division scolaire à la fin juin, 
après 38 ans de service. «Je vais 
prendre le temps de préparer ma 
retraite. Je vais voyager, il y a bi- 
en des choses que je veux voir. 
J'ai une famille, des petits-en- 
fants, on est proches. 


«Je suis un gars de golf aussi. 
J'aime beaucoup la musique, je 
vais prendre le temps d'écouter 
de la musique. Je vais me repos- 
er, je vais lire. J'ai une liste de 
lectures à faire. || y a peut-être 
des projets qui m'attendent en 
éducation, mais je ne veux pas 
travailler. J'ai peur de ne pas 
avoir assez de temps.» 


Jean-Pierre DUBÉ 
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SOCIETE 


FAITES REVIVRE 
VOS ANNUAIRES 
PERIMES 


Entre le 23 et le 26 juin 


Recyclez vos  ...Et gagnez. 
annuaires bis Après avoir déposé vos 


annuaires dans la boîte à 


Ne jetez pas vos annuaires recyclage, remplissez un 
périmés.. faites-les formulaire et courez la chance 
revivre! Aidez MTS à de gagner l'un des prix 
recycler les annuaires suivants: 

et à les transformer 

en produits divers. 

tels que des boîtes à * 29 trousseaux- 

oeufs! cadeaux de MTS 


e+ 29 trousseaux- 


Pendant 4 jours, soit cadeaux de Cm 


entre le 23 et le 26 

juin, vous pourrez 

déposer vos annuaires 
périmés dans les boîtes à 
recyclage à cet usage situées 
au Safeway de votre 
voisinage, ainsi qu'au 
Safeway de Selkirk. C'est 
simple comme bonjour! 


Les D ce du concours et 
autres détails sont disponibles 
dans tous les Safeway de 
Winnipeg et de Selkirk. 


(6) SAFI EWAY 


Comité de 

mise en oeuvre 

de la gestion 

scolaire fransaskoise 


Offre d'emploi 


Le Comité de mise en oeuvre a été établi par le ministère de 
l'Éducation de la Saskatchewan afin de procéder à l'implantation 
de la composante fransaskoise au sein du système scolaire de la 
province. Il est à la recherche d'une personne compétente pour 
combler le poste suivant: 


Secrétaire-réceptionniste 


Sous la direction de l'adjointe administrative du bureau de la mise 
en oeuvre, la personne retenue pour ce poste est responsable de 
la réception. 


Fonctions: 


+ Accueil des clients; 
°_ Communications téléphoniques; 
+ __ Variété de tâches de bureau; 


Dactylographie; 
Traitement de texte. 


Exigences: 


+ Excellente connaissance du français et de l'anglais écrits et 
parlés; 

+ _ Compétence dans les relations humaines; 

+ __ Avoir complété le cours secondaire de sa province et un cours 
de secrétariat dans une institution commerciale reconnue. 

+ _ Avoir un minimum de deux années d'expérience de travail de 
bureau. 


Rémunération: Selon les qualifications et l'expérience 
Entrée en fonction: Immédiate 
Lieu de travail: Régina 


Pour plus d'information, veuillez communiquer avec le bureau de 
la ur" en oeuvre au (306) 757-4602 ou par télécopieur au (306) 
757-4633. 


Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur 
curriculum vitae avant le 24 juin 1992 à: 


M. André Moquin 
Directeur exécutif 
Comité de mise en oeuvre 
de la gestion scolaire fransaskoise 
# 100-2332, 11° Avenue 
Ina (Saskatchewan) 
oK«1 


+ ‘22 LA LIBERTÉ, la semaine du 12 au 18 juin 1992 


L'usine Abitibi-Price à Pine Falls 


83 % des employés 
acceptent 


Le 4 juin dernier 83% des 
employés de l'usine de pâtes 
et papiers à Pine Falls ont ap- 
puyé un nouveau plan de ges- 
tion de l'entreprise pour les 
prochaines 5 années. 


Cette nouvelle entente com- 
portera plusieurs changements 
dans la politique de la compag- 
nie. Fernand Pitre, gérant du 
moulin, explique que ces chan- 
gements sont nécessaires afin 
d'assurer une prospérité conti- 
nuelle du moulin. 


«Dans ce temps où le secteur 
du bois connaît des difficultés 
économiques particulières, il est 
inévitable que des changements 
doivent avoir lieu.» 


Le changement le plus impor- 
tant que présente ce nouvel ac- 


Translator 


Competition No.: 92-LT13-01-LL 
Closing Date: July 3,1992 


fiscaux importants. 


Executive Council Office Ministére du Conseil Exécutif 
Salary: $43,820 to $50,524 per annum Traitement: de 43 820 $ à 50 524 $ par an 


NOTE: This is a term position to March 31, 1994, 


A test to assess your translation skills will be { ; 
required to quality for interviews. NOTE: Le poste est d'une durée déterminée (jusqu' au 


cord est une baisse de salaire 35 millions $ est au stade prélimi- 
des employés de 10%. Lesem- naire. 
ployés recevront avec cette 
diminution de salaire, des actions Le moulin Abitibi-Price connaît 
dans la compagnie et un pour- des discussions contractuelles 
centage des profits, déterminé entre les employés et l'adminis- 
par leur salaire individuel. tration depuis déjà un ans. Etant 
reconnu comme un contribuant 
De plus, Fernand Pitre précise majeur dans la survie écono- 
que des nouveaux règlements mique de ce village du Nord- 
environnementaux accordés par ouest manitobain, les ennuis ad- 
le gouvernement provincial, ont  ministratifs du moulin ont notam- 
accéléré le processus de discus- ment touché les citoyens de Pine 
sion entre les employés et la di- Falls. 
rection du moulin. 
Fernand Pitre estime que 135 
Cette nouvelle règlementation millions $ seraient encore néces- 
implique l'installation d'une nou- saire afin de rendre le moulin 
velle usine de bois dont 40% du d'un niveau d'opération supérieur 
total des produits seront transfor- et l'élever au standard des règle- 
mé en matériaux recyclés. Ainsi, ments environnementaux de la 
la construction d'un centre de re- province. 
cyclage est dans les stades 
préliminaires dont le coût est de Nicole BELISLE 


Traducteur/Traductrice 


Concours N°: 92-LT13-01-LL 
Date de clôture: le 3 juillet 1992 


The Translator is responsible for translating a variety of Le traducteur/la traductrice traduit une gamme de textes 
texts from English to French and vice-versa; carrying de l'anglais au français et du français à l'anglais; effectue 
out terminological research and recording findings in des recherches terminologiques et en consigne les 
wordbanks, lexicons and glossaries; participating in résultats dans des banques de terminologie, des lexiques 
quality control initiatives; and other related duties. et des glossaires; participe à des projets de contrôle de la 
The ideal applicant would either have a diploma in qualité et s'acquitte d'autres tâches connexes. 

translation or related subject and several years of Le candidat idéal/la candidate idéale détiendra un 
revised translation experience, OR an equivalent diplôme en traduction ou dans un domaine relié et 
combination of training and education, plus work possédera plusieurs années d'expérience en traduction 
experience demonstrating mastery of translation révisée OÙ aura à son actif une combinaison de 
techniques. Your ability to communicate effectively in formation, d'études et d'expérience révélant une maîtrise 


French and English, as well as your capacity to produce des techniques de traduction. La personne choisie devra 
accurale translation in both languages should be clearly montrer clairement qu'elle peut bien communiquer en 
demonstrated. Word processing skills and français et en anglais et produire des traductions exactes 
cross-culural awareness are essential. dans les deux langues. Elle devra également posséder 


des compétences en traitement de texte et se montrer 
sensibilisée aux facteurs transculturels. 


31mars 1994). Pour être admissibles à une 


RESUMES SHOULD BE FORWARDED BY entrevue, les candidats et les candidates devront 
THE CLOSING DATE TO THE ADDRESS subir un examen de traduction. 

BELOW OR SENT BY FACSIMILE, 

(403) 667-6705. LES PERSONNES INTÉRESSÉES DOIVENT 


ENVOYER LEUR CURRICULUM VITAE PAR 
COURRIER À L'ADRESSE FIGURANT 
CI-DESSOUS OU PAR TÉLÉCOPIEUR AU 
(403) 667-6705 AU PLUS TARD À LA DATE 
DE CLÔTURE. 


Candidates' applications should clearly demonstrate their related qualifications, since selection for interviews will be 
based on the information provided. 


Les candidats et les candidates devront faire ressortir clairement leurs qualifications connexes sur leur demande, 
puisque la présélection sera faite à partir des renseignements fourmis. 

Statements of Qualifications and Job Descriptions are available upon request. 

L'énoncé de qualités et la description de poste seront fournies sur demande. 


The Yukon Government provides relocation assistance and a generous benefits package, including an annual 
travel bonus. Persons who live and work in the north are entitled to significant tax incentives. 


Le gouvemement du Yukon couvre les frais de déménagement et offre un ensemble d'avantages sociaux intéressants 
y compris une prime de voyage annuelle. Les personnes qui vivent et travaillent dans le Nord ont droit à des avantages 


French First Language and French Immersion programs are available in the Yukon. 
Des programmes scolaires en français langue matemelle et en immersion française sont offerts au Yukon. 


Please apply to 
The Yukon Government, 

Public Service Commission 
P.O. Box 2703, 2071 - 2nd Ave 
Whitehorse, Yukon Y1A 2C6 
Telephone (403) 667-5653 
Fax (403) 667-6705 


SOCIETE 


Le nouveau directeur général au Service de Conseiller 


«Il n’est pas normal que les gens attendent 
pour ce genre de service» 


Que les habitués du Service 
de Conselller se rassurent: 
Gilles Beaudry n'abandonne 
pas le centre qu'il a fondé en 
1978. Le 1er septembre, llen 
deviendra le superviseur du 
counselling, tandis que René 
Dupuis, un résidant de Sainte- 
Anne-des-Chênes, l'actuel di- 
recteur du YM-YWCA de Win- 
nipeg, assumera la direction 
générale. 


«La raison d'être du centre, j'y 
crois beaucoup, avance René 
Dupuis. Aider les gens en crise, 
donner des ateliers de préven- 
tion, je crois qu'on peut vraiment 
faire notre part pour aider.» 


Le conseil d'administration a 
jugé bon de diviser les respons- 
abilités de la direction générale. 
«|l y avait trop de travail pour une 
personne avec les programmes 
qu'on a développés, explique 
Gilles Beaudry. Je ne faisais plus 
justice aux deux aspects de mon 


Finance. 


LA COMMISSION CANADIENNE DU BLÉ 


| 
Directeur financier - 
Exportation 


La personne qui obtiendra l'emploi relèvera directement du directeur exécutif - 
IVelle administrera le service des comptes-clients à l'exportation: 
conservera des dossiers à jour sur tous les aspects financiers du commerce 
international; assistera les cadres supérieurs à l'élaboration des politiques et 
des directives visant l'utilisation des crédits commerciaux et il/elle participera à 
la négociation des accords financiers avec les clients étrangers et les 
établissements financiers. La langue de travail est l'anglais. 


Bién qu'une éducation postsecondaire en commerce, gestion d'entreprises ou 
économie reçevra la préférence, les postulants/tes ayant une profonde 
expérience dans ces domaines seront pris(es) en considération. 
postulant(e) doit être un (e) CA ou un(e) CGA. 
posséder Une forte motivation et des compétences verbales, orales et 
organisationnelles de haut calibre; une habilité reconnue au travail en équipe; 
une grande capacité de gestion et une expérience de travail dans un domaine 
financier connexe où ils/elles utilisaient le Lotus 123 ou un tableur du même 
genre. Toute expérience dans le domaine des grains ou des finances au niveau 
international serait un atout pour cet emploi. 


Agent du marché monétaire 


La Commission canadienne du blé est à la recherche d'un agent du marché 
monétaire. La personne qui obtiendra l'emploi relèvera directement du 


travail. 


«Je vais diriger le counselling: 
l'élaboration, l'implantation et 
l'évaluation des programmes, 
ainsi que la gestion du personnel 
de counselling. Mais je ne ferai 
pas d'administration.» 


Lorsque le poste de directeur 
général a été affiché, René 
Dupuis cherchait déjà un nou- 
veau défi, après 15 ans au YM- 
YWCA, dont les sept dernières 
au nouveau centre de Winnipeg, 
rue Vaughan. 


Sous sa direction, le centre a 
été entièrement reconstruit au 
coût de 12 millions $. Le natif de 
Saint-Jean-Baptiste gère un per- 
sonnel de 70 employés à temps 
plein, 300 bénévoles et un bud- 
get de 2,5 millions $, au service 
de près de 5 000 membres. 


«Je cherchais une agence à 
but non lucratif. J'ai de l'expéri- 


Tout(e) 
Ces personnes doivent 


René Dupuis assumera la direc- 
tion générale en septembre. 


L 


Le nouveau superviseur du 
counselling, Gilles Beaudry. 


ence dans les opérations, dans 
l'administration. Ce qui me mo- 
tive le plus, c'est la mission du 
Service, la possibilité de mettre 
en place les moyens pour donner 
plus de services. 


«Il n'est pas normal que les 
gens attendent quand ils ont be- 
soin d'un service de counselling. 
C'est évident que c'est une ques- 
tion d'argent. De plus en plus, la 
communauté a besoin d'un ser- 
vice du genre.» 


La récente campagne de 
prélèvement de fonds a permis 
au Service de recueillir un total 
de 17 000 $. 


Jean-Pierre DUBÉ 


Le député de Saint-Norbert enlevé pendant une heure 


Sain et sauf, mais secoué 


La police de Winnipeg n'a 
toujours pas répondu à toutes 
les questions dans le cas de 
l'enlèvement du député pro- 
vincial de Saint-Norbert, Mar- 
cel Laurendeau. Il n'est pas 
rentré aussi vite que prévu 
chez lui après une soirée de 
travail à la législature le 8 juin. 


Le député, élu en 1990, venait 
de quitter le ministre Jim Ernst 
peu après minuit lorsqu'un indivi- 
du installé sur le siège arrière de 
sa voiture lui a entouré le cou 
avec la ceinture de sécurité. 


Selon la version racontée lors 
d'une conférence de presse 
donnée par le député encore 


secoué le lendemain, il aurait 
alors reçu l'ordre, sous la mena- 
ce d'un couteau, de démarrer en 
direction du chemin Pembina. 


Quelques minutes plus tard, 
les individus (car Marcel Lauren- 
deau croit qu'ils étaient deux) 
l'auraient forcé à monter dans le 
coffre. Le député est alors passé 
par toute la gamme des émo- 
tions: «Je sentais que j'étais dans 
une tombe. Je croyais qu'ils 
allaient me jeter dans la rivière.» 
Mais il a utilisé le téléphone 
cellulaire qu'il transporte dans la 
poche intérieure de son veston 
pour avertir les policiers. 


Peu de temps après, les 


COLLÈGE UNIVERSITAIRE DE SAINT-BONIFACE 


MINI-S.A.C., pour enfants de 4 à 6 ans, leur fournira l’occasion de 


suspects ont abandonné le véhi- 
cule. Marcel Laurendeau a alors 
défoncé la grille d'un des hauts- 
parleurs de sa voiture pour se 
rendre compte qu'il était dans un 
stationnement. 


C'est à cet endroit que les 
policiers l'ont libéré vers 1 h 15. 
Bien que les enquêteurs croient 
à un incident isolé, ils se deman- 
dent notamment pourquoi les 
malfaiteurs n'ont pas accepté de 
s'enfuir avec le porte-feuille ou le 
véhicule, comme l'a offert le 
député de Saint-Norbert. Marcel 
Laurendeau est d'avis qu'il s'est 
tout simplement trouvé au 
mauvais endroit, au mauvais 
moment. 


directeur du marché monétaire. |Velle aura la responsabilité de recueillir et 
d'interpréter une variété de renseignements financiers; d'analyser les données 
et de fournir des recommandations se rapportant aux emprunts et aux 
transactions sur le marché monétaire; et de contrôler les mouvements 


développer leur créativité, de découvrir de nouveaux lieux et de nouveaux 
intérêts, et de socialiser. Une grande variété d'activités est prévue. 


Camp no1 - du13 au 17 juillet 
quotidiens de trésorerie. L'anglais est la langue de travail. Campno2 - dudau7août 
Le poste demande un diplôme en commerce, en gestion d'entreprises, en Camp no3 - du 10 au 14 août 


économie ou une expérience approfondie dans l'un de ces domaines. Le cours 
canadien sur les valeurs mobilières est requis. Les postulant(e)s doivent 
posséder une habilité reconnue tant au travail en aid qu'indépendamment, 
avoir une bonne connaissance de la langue pa et écrite, une certaine 
expérience de travail avec un ordinateur personnel ainsi que du programme 
Lotus 123 ou d'un tableur du même genre. 


Comptable général 


La Commission canadienne du blé a une ouverture pour un comptable général 
relevant directement du directeur de la comptabilité. La personne qui obtiendra 
l'emploi aura la responsibilité de faire l'analyse et la révision des méthodes 
comptables et des transactions; elle devra aussi voir à la préparation des 
rapports financiers, assister à la préparation mensuelle des résultats 
d'exploitation ainsi que l'arrêt des comptes à la fin de la campagne et les 
différents rapports intérimaires. Elle devra voir à la revue et à l'amélioration des 
systèmes comptables électroniques. L'anglais est la langue de travail. 


Les candidat(e)s auront suivi un cours de comptabilité reconnu et ils/elles 
doivent posséder les désignations CA, CMA ou de CGA. IIs/elles doivent aussi 
avoir un minimum de trois ans d'expérience connexe en comptabilité et une 
certaine expérience avec les ordinateurs personnels, le programme Lotus 123 
ou un tableur du même genre. || faut également une bonne connaissance de la 
langue parlée et écrite. La connaissance de l'industrie céréalière serait un 
atout. 


La Commission offre des salaires très concurrentiels, des avantages sociaux 
complets et d'excellentes conditions de travail. Veuillez soumettre votre 
demande par écrit et y joindre votre curriculum vitae avant le vendredi 26 juin 
1992, date de rigueur à: 


DIVISION DU PERSONNEL 

LA COMMISSION CANADIENNE DU BLÉ 
C.P. 816, WINNIPEG, MB 

R3C 2P5 


Frais d'inscription: 95 $ (Un t-shirt est compris). 


S.A.C. d'été, pour enfants de 7 à 12 ans, fournira l’occasion de découvrir la 
vie universitaire, En matinée les participantes et les paticipants suivent 2 des 
cours suivants: science, informatique, théâtre et animation radiophonique ou 
arts plastiques. En après-midi une gamme de jeux, de sports, de sorties et 
d'activités culturelles est offerte. 


Camp no 1 
Camp no2 - 
Campno3 - 
Campno4 - 


du 6 au 17 juillet 
du 20 au 31 juillet 
du 4 au 14 août 
du 17 au 28 août 


Frais d'inscriptions: 155 $ (Un t-shirt, un diner BBQ et les sorties sont 
compris dans le prix). 


* Les deux camps auront lieu du lundi au vendredi de 9 h à 16 h. 
(surveillance de 8 h 30 à 16 h 30) 


Pour de plus amples renseignements composer le 233-0210. 


Le plaisir vous attend! 


200, AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
SAINT-BONIFACE (MANITOBA) R2H 0H7 
(204) 233-0210 
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EMPLOIS ET AVIS 


d'Edmonton. 
ATTRIBUTIONS 


Colombie-Britannique. 
CONDITIONS D'ADMISSION 


MODALITÉS 


(4037 424-9495. 


CHEF DE LA SECTION 
DE CATALOGAGE 


Le titulaire devra gérer les services 
de catalogage centralisés de 35 
bibliothèques publiques situées en 
régions. || sera responsable du 
catalogage déjà existant, devra 
élaborer et faire respecter la poli- 
tique et les règles concernant les 
normes, les objectifs, les priorités, 
les ressources et la formation ainsi 
que conseiller le personnel en 
milieu rural dans le domaine du 
catalogage manuel et automatisé. 
Il sera aussi responsable du 
catalogue collectif. Le titulaire 
supervisera également le service 
de prêts entre bibliothèques. 


Le titulaire doit posséder une 
maitrise en bibliothéconomie et en 
science de l'information ou un 
baccalauréat en bibliothéconomie 
et au moins deux ans d'expérience 
dans une bibliothèque dont le 
système est automatisé, à un 
poste de responsabilités. Il doit 
connaître le système UTLAS, le 
système de classification décimale 
de Dewey, les Règles de cata- 
logage anglo-américaines, le 
LCSH et le catalogage mécanique. 
Le titulaire doit posséder un 
excellent sens de l'organisation, 
de la gestion et de la supervision 
ainsi que de l'entregent. Il doit 
connaître les systèmes «utoma- 
tisés de bibliothèques et le proto- 
cole des prêts entre bibliothèques. 
On tiendra compte du Programme 
d'action positive dans le processus 
de sélection. La préférence sera 
accordée aux candidats qui 
peuvent s'exprimer dans les deux 
langues officielles. 


Échelle salariale: de 35 027 $ à 
42 970 $ par année 


N° de concours: 4265 
Date de clôture: le 24 juin 1992 


Prière d'envoyer les demandes à 
l'adresse suivante: 


Gestion des ressources humaines 
Culture, Patrimoine 

et Citoyenneté 

177, avenue Lombard, 

bureau 206 

Winnipeg (Manitoba) 

R3B 0W5 
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Gouvernement du Québec 
Bureau d’Edmonton 


OFFRE D'EMPLOI 


ATTACHÉ(E) COMMERCIALE) 


Le gouvernement du Québec recherche un(e) attaché(e) commerciol(e) pour son bureau 


L'attaché(e) est responsable de la promotion des produits et services québécois, des ententes 
industrielles, de lo prospection des investissements dans l'Ouest canadien, à l'exdusion de la 


Le candidot possède un diplôme universitaire en administration, ou l'équivalent, ainsi qu'une 
expérience pertinente d'au moins trois ans dans le développement commercial. La personne aura 
à trovailler avec des clientèles de langue française et de langue anglaise. 


RÉMUNÉRATION ET AVANTAGES 


Traitement pouvant aller de 29 170 S à 55 298 S selon l'expérience (en voie de révision); 
avantages et congés sociaux selon la Directive sur le régime d'emploi des personnes recrutées pour 
exercer des fonctions au sein d'une représentation du Gouvernement du Québec. 


Faire porvenir votre curriculum vitæ et une lettre de présentation ou Bureau du Québec à Edmonton, 
Highfield Place Building, 10010, 106: Rue, 10‘étage, Edmonton (Alberto), T5] 3L8, télécopieur : 


DATE LIMITE D'INSCRIPTION : LE 19 JUIN 1992 


Québe 


LA LIBERTÉ, la semaine du 12 au 18 juin 1992 


Prière 
au Sacré-Coeur 


Que le Sacré-Coeur de 
Jésus soit loué, adoré et 
glorifié à travers le monde 
pour des siècles et des 
siècles, Amen. 


Dites cette prière six fois par 
jour pendant neuf jours et vos 
prières seront exaucées même 
si cela semble impossible. 
N'oubliez pas de remercier le 
Sacré-Coeur avec promesse de 
publication quand les faveurs 
seront obtenues. Remercie- 
ments au Sacré-Coeur pour 
faveur obtenue. J.G. 


feue MARIE ROSE 


Manitoba, retraitée. 


1992. 


jour de juin 1992. 


La Division scolaire la Montagne no 28 


est à la recherche de 


professeurs 
pour les postes suivants 
à compter de l'année scolaire 1992-1998. 


ÉCOLE NOTRE-DAME: 


.40 ll - L.A., Math - p.m. 
ÉCOLE RICHARD: 


10 Musique 
DIVISION: 


1.00 Orthopédagogue (un minimum de 5 ans d'expé- 


rience et un certificat d'enseignement valide). 
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à: 


M. Henri A. Bouvier 
Directeur général 
Division scolaire la Montagne n° 28 
C.P. 160 
Notre-Dame-de-Lourdes (Manitoba) 
ROG 1M0 


Tél.: 1-248-2228 / 1-744-2083 
Télécopieur: 1-248-2482 


Bi 


AVIS AU PUBLIC 
CHAMPS DE TIR DE SHILO 


Jusqu'à avis contraire, il y aura des exercices de tir de jour et de nuit 
aux champs de tir de Shilo. 


Les champs de tir sont des propriétés du MDN qui se trouvent à envi- 
ron 32 km au sud-est de Brandon et au nord de la rivière Assiniboine 
dans les townships 7, 8 et 9 du l4e rang à l'ouest du méridien origine, 
dans les townships 8, 9 et 10 des 15e et 16e rangs à l'ouest du méri- 
dien origine, et dans les townships 9 et 10 du 17e rang à l'ouest du 
méridien origine dans la province du Manitoba. Au besoin, on peut se 
procurer la description détaillée de la propriété de Shilo en s'adres- 
sant au chef du Génie construction de la Base des Forces cana- 
diennes Shilo. 


Toutes les limites, voies d'accès, routes et pistes des champs de tir 
sont clairement marquées et des affiches indiquent qu'il est interdit de 
pénétrer sur le terrain et que la chasse n'est permise qu'avec l'autori- 
sation expresse du commandant de la base. On peut se procurer 
cette autorisation en faisant la demande à la section des opérations, 
au bâtiment L50 de la BFC Shilo. 


MUNITIONS ET EXPLOSIFS ÉGARÉS 


Les bombes, grenades, obus et autres engins explosifs analogues 
constituent un danger. Évitez de les ramasser ou de les garder en 
souvenir. Si vous avez trouvé ou si vous avez en votre possession un 
engin que vous croyez explosif, veuillez avertir la police de votre loca- 
lité, qui prendra les mesures nécessaires. 


Il est formellement interdit aux personnes non autorisées de 
pénétrer dans ce secteur. 


National 
Defence 


Défense 
nationale 


PAR ORDRE 

Sous-ministre 

Ministère de la Défense nationale 
OTTAWA, CANADA 
17630-77 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE la succession de 
DELIMA 
GERVAIS de la ville de Winnipeg, au 


TOUTES réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée devront 
être déposées à l'étude des soussignés, 
C.P 36, 201 — 185, boulevard Proven- 
cher, Saint-Boniface, Manitoba R2H 
3B4, le ou avant le 13 jour de juillet 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 3e 


TEFFAINE LABOSSIÈRE 
reurs de la succession 


Les Toupies Inc. 


est à la recherche d'un(e) 


Animateur(trice) 
pour septembre 1992 
«Les Toupies» est une prématernelle française qui dessert les 


communautés de Saint-Norbert, La Salle et Saint-Adolphe. Le 
local se situe à l'école Noël-Ritchot à Saint-Norbert. 


Les candidat(e)s doivent posséder leur certification TSE II ou 
l'équivalent. 


Traitement: selon l'échelle de salaire. 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 26 juin 1992 
à: 


Michèle Bisson 
Poste restante 
La Salle, Manitoba 
ROG 1B0 
Tél.: (204) 736-2295 


National 
Defence 


Défense 
nationale 


Bi 


AVIS AU PUBLIC 
CHAMP DE TIR DE SAINT-CHARLES 


Des exercices de tir auront lieu pendant le jour au champ de tir de 
Saint-Charles jusqu'à nouvel ordre. 


Le champ de tir de Saint-Charles est une propriété administrée par 
le MDN, située dans la ville de Winnipeg et sise du côté ouest de 
la route 101, au point où celle-ci croise la route transcanadienne. Il 
est possible d'en obtenir, au besoin, une description détaillée en 
s'adressant au chef du Génie construction de la BFC Winnipeg. 


Toutes les entrées du champ de tir ainsi que toutes les routes et 
tous les sentiers y donnant accès sont marqués par des poteaux 
indicateurs où il est inscrit en français et en anglais que l'entrée au 
champ de tir est interdite. 


Munitions et objets explosifs perdus 


Les bombes, grenades, obus et autres objets explosifs semblables 
sont dangereux. Il ne faut pas en ramasser ni en garder comme 
souvenirs. Si vous trouvez ou si vous avez en votre possession 
tout objet que vous croyez être un explosif, veuillez le signaler à la 
police locale. On veillera alors à son enlèvement. 


Il est interdit à toute personne non autorisée de pénétrer dans ce 
secteur. 


Par ordre 
Sous-ministre 
Ministère de la défense nationale 


Ottawa, Canada 
17630-77 


LA DIRECTION DES FINANCES 
DU 


| 
COLLÈGE UNIVERSITAIRE DE SAINT-BONIFACE 


FAIT APPEL DE CANDIDATURES POUR 


une personne pour combler le poste de 
programmeur 
à temps plein ou à temps partiel 


Qualifications: 


+ Bonne connaissance du français et de l'anglais, oral 
et écrit. 

Sens de l'organisation et esprit d'équipe. 
Connaissance de logiciels de comptabilité. 
Connaissance de la comptabilité. 

Diplôme ou degré en programmation. 


Rémunération: Selon l'expérience et l'échelle en 
vigueur 


Entrée en fonction: Le 29 juin 1992 


Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 19 juin 
1992 à: 


M. Normand Collet 
Directeur des finances 
Collège universitaire de Saint-Boniface 
200, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0H7 


200, AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
SAINT-BONIFACE (MANITOBA) R2H OH7 
(204) 233-0210 


Nécrologies 


Conrad Levasseur 


Conrad Levasseur s’est éteint dans 
le calme et la paix le 28 mai 1992, 
entouré de son épouse et de ses 
enfants. Il était âgé de 78 ans. 


Il est né à La Salle le 30 mars 1914, 
le quatrième de 15 enfants, dont 11 
ont survécu. Il fréquenta l'école de La 
Salle mais dut mettre fin à ses études 
pour venir en aide à ses parents. 
Après des travaux divers au 
Manitoba, en Saskatchewan et en 
Ontario (où il fut draveur), Conrad 


Pour réussir aujourd'hui, les 
Canadiens doivent rivaliser avec les 


rité pour nos emplois et de prospérité 
pour nous et nos enfants. | orsqu'on 
parle de prospérité on ne parle pas 
seulement d'augmentation de la pro- 
ductivité, On parle aussi, entre autres 
choses, de meilleurs emplois, d'un 
plus bel avenir pour les jeunes et d'un 
plus grand soutien aux programmes 
de santé, aux programmes sociaux et 
aux personnes âgées. 

C'est en misant sur nos capacités 
que nous démontrerons cette volonté 
que nous avons de réussir . 
absolument ! 


COREL SYSTEMS CORP., OTTAWA 


Cette entreprise ontarienne s'est 
approprié 50 % du marché mondial 
grâce à son programme de conception 
de graphiques ë orel-Draw créé pour 
les a rh vo IBM et compatibles. 
90 % de sa production est exportée en 
Europe et aux États-Unis, Corel 
attribue son succès au libre-échange 
qui lui permet de mener rondement 
ses activités à partir du Canada et 
d'employer le talent innovateur 
canadien 


Les compétences pour 


Il suffit de se pencher sur 
quelques-unes de nos belles réussites 
pour réaliser que nous avons les com 
pétences pour réussir, au profit des 
individus, de leurs communautés et 
de toute l'industrie canadienne 

Des centaines d'entreprises cana 
diennes connaissent un grand succès 
sur la scène internationale. Elles con 


Ensemble, on 


avec les meilleurs 
et conquérir le monde. 


meilleurs : c'est une question de sécu- 


réussir … absolument 1° 


épousa Gilberte Lagacé de Saint- 
Norbert le 30 juin 1938. Le jeune 
couple s'installa à Saint-Boniface où 
Conrad devint un employé de la 
compagnie Swift en 1940. Il y travailla 
durant 34 ans. 


En 1944, Conrad et Gilberte 
achetèrent la propriété à l'angle des 
rues ee et Traverse. C'est là 
qu'ils élevèrent leurs neuf enfants. En 
1961, ils y construisirent une maison, 
qu'ils n'ont jamais quittée. 


Pour subvenir aux besoins de sa 
famille, Conrad travaillait autant le 
soir que le jour. Homme à tout faire, il 
mettait à profit ses nombreux talents 
et après sa journée chez Swift, il 
construisait des armoires et faisait des 
travaux de toutes sortes. Ses enfants 
ont eu le plaisir de recevoir en cadeau 
des jouets qu'il avait fabriqués de ses 
propres mains. 


Conrad avait le don de créer des 
merveilles avec des matériaux 
ramassés un peu partout. Il était fier 
du chalet qu'il avait construit à Saint- 
Laurent en 1958 avec du bois recyclé. 
Il fabriquait également ses propres 


DISCUSSIONS POPULAIRES 


Le Groupe directeur de la prospérité 
travaille présentement à l'élaboration 
d'un plan d'action, issu d'un consen- 
sus, qui sera présenté aux Canadiens 
en septembre, Les Canadiens avaient 
démontré leur volonté de participer Â 
l'élaboration de ce plan. C'est ce que 
nous avons fait. 

Dans le cadre de 186 “Discussions 
populaires" tenues à travers le pays, 
des milliers de personnes nous ont fait 
part de leurs idées Ils ont proposé des 
moyens de relever les défis et de pro- 
fiter des possibilités qui s'offrent à 
nous en Ce qui a trait à la x 24 net 
vité et à la formation. Ils ont discuté 
des moyens à prendre pour maintenir 
notre niveau de vie et assurer notre 
avenir économique, [ls en sont arrivés 
à la conclusion que nous avons tous 
un rôle à jouer, Le gouvernement a 
bien reçu le message 


trivaliser 


absolument ! 


Ensemble... 
on peut réussir | 


Canada 


meubles; sa maison contient plusieurs 
de ses créations. 


En 1974, Conrad quitte son emploi 
chez Swift et commence une retraite 
bien méritée. Les années qui suivirent 
furent parmi les plus belles de sa vie. 
Ayant reçu des bâtons de golf de ses 
enfants en 1972, il découvre ce sport 
qui l’occupe du début du printemps à 
la fin de l’automne. Grâce au golf, il se 
fait de nouveaux amis et se tient en 
excellente forme. 


Ses nouveaux loisirs lui per- 
mettent aussi de s’adonner au voyage 
et il parcourt le Canada, l’Europe et 
les États-Unis. 


Il applique ses talents de 
menuisier à la sculpture sur bois et 
consacre de nombreuses heures à ce 
passe-temps en compagnie de 
nouveaux amis. Il prend plaisir à aller 
dans les bois cueillir des bleuets, des 
poirettes et des baies que son épouse 
transforme en pâtisseries. Ses talents 
de raconteur, sa bonté et sa générosité 
alliés à la chaleur et aux talents 
culinaires de Gilberte font de leur 
maison un centre d'accueil qui attire 


tribuent ainsi à créer des emplois, à 
développer de nouvelles compétences, 
à ouvrir de nouvelles avenues pour 
des milliers de Canadiens et à 
exploiter de nouveaux marchés, à 
travers le monde, pour les produits 
canadiens 


Les initiatives pour 
réussir … absolument ! 


Depuis longtemps, le Canada 
coopère, avec d'autres pays, à des pro- 
jets mondiaux tels que le maintien de 
la paix dans le monde, la recherche 
médicale et l'exploration spatiale. Et 
maintenant que nos entreprises, nos 
travailleurs, nos gouvernements, nos 
groupes d'action sociale et notre com 
munauté universitaire travaillent de 
concert, la compeétiivite internationale 
permettra au Canada de devenir plus 
prospère. La pleine réussite du 
Canada dépend du plein engagement 
de chaque Canadien. 


m4 


FREEWILL SAUNDERS EN COLOMBIE-BRITANNIQUE 


“J'ai dû réorienter ma carrière. J'ai 
alors décidé de me diriger dans la pro 
grammation informatique. J'ai reçu 
une partie de ma formation sur les 
lieux de travail, chez B.C. Telephone, 
où j'occupe maintenant un poste 
d'analyste-programmeur, Cette 
formation m'a ouvert les portes d'un 
avenir meilleur, dans un domaine 
fascinant!" 


L'esprit pour réussir … 


Plus que jamais, nous devons faire 
équipe pour relever notre plus grand 
défi jusqu'ici et préparer un avenir 
plus prospère 


de nombreux parents et amis. 


Au cours de sa vie, Conrad a 
consacré de nombreuses heures à 
diverses activités communautaires de 
la paroisse de Saint-Boniface. I1 laisse 
le souvenir d’un homme qui aimait 
rendre service sans compter son 
temps. 


Par son exemple, il a communiqué 
à son entourage la fierté de ses 
principes et convictions alliées à un 
esprit de tolérance et de grande 
ouverture. 


En 1988, les enfants de Conrad et 
Gilberte leur font une fête pour 
marquer leur 50€ anniversaire de 
mariage. Tous ont gardé un excellent 
souvenir de cette merveilleuse 
journée remplie de témoignages, de 
retrouvailles et d’heureux souvenirs. 


Conrad Levasseur laisse dans le 
deuil son épouse Gilberte, ses enfants 
Cécile (Jean Daoust), Roger (Marie 
Fisette), Edmée (Bob Moir), Henriette 
(Paul-Émile Leblanc), Pauline (Denis 
Druwé), Gilbert «Charlie» (Ruth 
Schroeder), Simone (Pierre Couture), 
Roland (Myriam Murphy) et Jean 
(Terry Craig), 24 petits-enfants et 
deux arrière-petits-enfants. Aussi 
attristés de son départ sont ses soeurs 
et frères Hélèna McConnell, Alma de 
Moissac, Solange Lambert, Raoul, 
Thérèse Blanchette, Honoré et Soeur 
Stella, et ses nombreux parents et 
amis. Ses frères Lorenzo, Lionel et 
Ulric l'ont précédé dans la mort. 


La messe des funérailles fut 
célébrée à la Cathédrale de Saint- 
Boniface le 30 mai. Nombreux furent 
ceux et celles qui sont venus 
manifester le respect et l'affection 
qu'ils lui portaient. 


Dans son homélie, le curé Albert 
Fréchette a rendu hommage à Conrad 


Levasseur en soulignant sa vie 
exemplaire, sa foi chrétienne qui en 
faisait un «voyant de l’intérieur», ses 
talents de créateur et l'éclatement de 
sa vie qui le mena vers Dieu. Les 
prières ont eu lieu au Salon funéraire 
Desjardins le 29 mai et l’inhumation 
se déroula au cimetière de Saint- 
Norbert, où sont enterrés les ancêtres 
de Conrad et Gilberte. Six de ses 
petits-enfants lui ont servi de 
porteurs: Claude et Nicole Levasseur, 
Rachel Druwé, David Levasseur, 
Alain Couture et Joey Levasseur. 


La famille Levasseur désire 
remercier le personnel de l'hôpital de 
Saint-Boniface, en particulier celui du 
département des soins palliatifs, pour 
avoir assuré le bien-être et le confort 
de leur époux et père au cours des 
dernières semaines de sa vie. Nous 
remercions également tous les parents 
et amis qui ont encouragé Conrad et 
qui ont appuyé la famille par leurs 
témoignages d'amitié. 


Gaëtan Bernard Cormier 


Paisiblement à sa résidence à 
Edmonton, Alberta, le lundi 25 mai 
est décédé Gaëtan Bernard Cormier 
autrefois de La Salle et de Saint- 
Norbert au Manitoba. 


Il laisse dans le deuil son épouse 
Annette (née Rosset) cinq filles et un 
garçon. Les funérailles et l'’inhuma- 
tion eurent lieu à Edmonton le 27 mai 
dernier. 


LES PETITES 
ANNONCES 


… Ça paie 
et c’est facile à 
utiliser! 


Les frères et belles-soeurs 


du 


Père 
Jean-Hubert Collet 


o.m.i. 


invitent les parents et amis 
à célébrer 


son 25€ anniversaire de 
sacerdoce 


le vendredi 19 juin 
à 19 h 30 en l’église de Notre-Dame-de-Lourdes 


Une réception suivra à la salle paroissiale. 


“m “d Le] 


CHAMBRE DES COMMUNES 


CANADA 


: Ronal L #) uhamel 


) L t 1D , 
Député de Saint A. fu ‘ 


OTTAWA 
Pièce 249 Editice Wellington 238, chemin 


Ottawa, Ontano Winnipeg 


K1A 0AG 


let (613) 995 0579 let 


Heures de bureau: 
de 9h à 17h 
du lundi au vendredi 


WINNIPEG 


St Mary s 
Manuoba 
A2H 1,3 


(204) 983-3183 


SOYEZ À L'ÉCOUTE pour le «rapport du député» au canal 11, le 
mardi 16 juin à 21 h et le lendemain mercredi 17 juin à 16 h 30. Le 
thème du programme sera le même que celui du programme 
précédent: OPTIONS POLITIQUES: LES CHOIX QUE NOUS 


AURONS À FAIRE... 
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Télé-horaire de la fin de semaine 


Samedi 13 juin 


7h30  Télé-M Ma petite pouliche 

8h00 CBWFT Le monde de David 
le gnome 

8h30 CBWFT La famille Calinours 
Télé-M GI. Joe 


9h00 CBWFT Sous le signe des 
mousquetaires 
Télé-M Les tortues Ninja 


9h30 CBWFT Il était une fois. 
l'espace 
Télé-M Kissyfur 


10h00 CBWFT Rehan 
Télé-M Kwicky Koala 


10h15 TV-5 La vérité est au fond de 
la marmite 


10h30 Télé-M Bucky O'Hare 
10h45 TV-5 Visiontario 


11h00 CBWFT La semaine 
parlementaire à Ottawa 
Télé-M Cinémaximum: 
Meatbalis Il: Académie de 
vacances 


11h15 TV-5 Des chiffres et des 
lettres 


11h30 CBWFT Sur la côte du 
Pacifique 


11h45 TV-5 Vision 5 


12h00 CBWFT Ciné-famille: La 
poule noire 
TV-5 Sauve qui veut 


12h40 TV-5 Autant savoir 


13h00 Télé-M Cinémaximum: 
Touché! 


13h30 TV-5 Bouillon de culture 


14h30 CBWFT Prélude au grand 
prix Moison du Canada 


15h00 Télé-M Barcelone 92 
TV-5 Reflets 


15h30 Télé-M Viédo rock détente 


16h00 CBWFT Pour tout l'art du 
monde 


Dimanche 14 juin 


8h00 CBWFT Le monde de David 
le gnome 


8h30 CBWFT Anne... la maison 
aux pignons verts 
Télé-M Le monde à venir 


9h00 CBWFT Sous le signe des 
mousquetaires 
Télé-M Vision mondiale 


9h30 CBWFT Il était une fois. 
l'espace 


10h00 CBWFT Le Jour du 
seigneur: Messe célébrée en 
la paroisse de Sainte-Anne, à 
Penetanguishene, Ont. par 
Michel Brochu, ptre 
Télé-M Ma petite pouliche 


10h15 TV-5 Eurosud 
10h30 Télé-M Punkie 


10h45 TV-5 Trois caravelles pour 
Séville 


11h00 CBWFT Le téléjournal 
Télé-M Cinémaximum: À 
gauche en sortant de 
l'ascenseur 


11h05 CBWFT La semaine verte 
11h15 TV-5 Lumière 
11h45 TV-5 Vision 5 


12h00 CBWFT Second regard 
TV-5 Vidéothèque 


12h30 CBWFT Grand prix Molson 
du Canada 


13h00 Télé-M Cinémaximum: Les 
fugitifs 
TV-5 Caractères 


14h10 TV-5 Ramdam 

14h35 TV-5 Kaléidoscope 

15h00 Télé-M Top musique 

15h30 CBWFT Le France vue du 
Québec 


TV-5 Spécial chiffres et lettres: 
le défi 


16h00 CBWFT Visions d'ici 


Télé-M Batman 
TV-5 Journal télévisé suisse 


Télé-M Bugs Bunny 
TV-5 Eurosud 


CBWFT Le téléjournal 
Télé-M Le TVA, édition 18 
heures 

TV-5 Trois caravelles pour 
Séville 


CBWFT Festival 
international de jazz de 
Montréal 1991 

Télé-M Jeopardy 

TV-5 Lumière 


Télé-M Top musique 
TV-5 Journal télévisé de A2 


TV-5 Vision 5 


Télé-M Ciné-action: La 
revanche 
TV-5 Thalassa 


CBWFT Cinéma spécial: La 
couleur pourpre 


TV-5 Le monde est à vous 


CBWFT Le téléjournal 
Télé-M Le monde 
fantastique de Ray 
Bradburay: Le ventriloque 
TV-5 Keléidoscope 


CBWFT Les nouvelles du 
sport 


Télé-M Le TVA, édition 
réseau 


CBWFT Télé-sélection: Les 
malheurs d'Alfred 


Télé-M TVA sports 
TV-5 Divan 


Télé-M Ciné-lune: Deux 
enfoirés à St-Tropez 


TV-5 Journal télévisé suisse 
TV-5 Thalassa 

TV-5 Le monde est à vous 
TV-5 Radio France internationale 


Télé-M Batman 
TV-5 Journal télévisé belge 


Télé-M La vie des gens 
riches et célèbres 
TV-5 Génies en herbe 


CBWFT Aujourd'hui 
dimanche 

Télé-M L'événement 
TV-5 L'école des fans 


CBWFT Le téléjournal 
Télé-M Rire bien. 
TV-5 Journal télévisé de A2 


CBWFT Découverte 
Télé-M Drôle de vidéo 
TV-5 Vision 5 


CBWFT Les beaux 
dimanches: Céline Dion: 10 
ens déjà 

Télé-M Minisérie: Un simple 
petit sacrifice 

TV-5 L'heure de vérité 


TV-5 Caractères 


CBWFT Les beaux 
dimanches: Rose Ouellette 
par Rose Ouellette 


Télé-M Santé du monde 
TV-5 Faut pas rêver 


Télé-M Le TVA, édition 
réseau 

TV-5 Les concertos 
Brandebourgeolis 


CBWFT Le téléjournal 
Télé-M TVA sports 


CBWFT Les nouvelles du 
sport 


CBWFT Ciné-club: Le belle 
etia bête 


TV-5 Journal télévisé belge 
TV-5 L'heure de vérité 

TV-5 Caractères 

TV-5 Remdem 

TV-5 Redlo France internetionsle 
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CBWFT: 3/10 


Du lundi au vendredi 


Télé-M: 28/43 


| Lundi 15 juin 


5h30 
7h30 
8h00 


13h00 
13h30 


14h30 


Télé-M Salut, bonjour! 

CBWFT Lundi, minuit 

CBWFT SRC bonjour 

Télé-M Ciné-matin: À la seconde 
près 

CBWFT Cinéma: L'homme 
orchestre 

Télé-M Aimer 

TV-5 Génies en herbe 

Télé-M La vie à Montréal 

Télé-M Mongrain de sel 

TV-5 L'école des fans 

CBWFT Les enquêtes de Sans 
Atout 

Télé-M Le TVA, édition midi 
CBWFT À plein temps 

TV-5 Vision 5 

CBWFT L'édition magazine 
TV-5 L'heure de vérité 

CBWFT L'art de vivre 

Télé-M Sous le signe du faucon 
TV-5 Le monde est à vous 
CBWFT Dallas 

Télé-M Cinéma d'après-midi: La 
voix du sang 

CBWFT Le clan 


TV-5 Faut pes rêver 

15h30 CBWFT Caliméro 
Télé-M Claire Lamarche 
TV-5 Cahier vert 

16h00 CBWFT Gabby et les petits 
malins 
TV-5 Journal télévisé de FR3 
CBWFT Bêtes pas bêtes + 
Télé-M Fais-moi un dessin en 
tournée 
TV-5 Bonjour, bon appétit. 
CBWFT La petite merveille 
Télé-M Le TVA, édition 18 
heures 
TV-5 Azimuts 
CBWFT Regards sur la nature 
Télé-M Jeopardy 
TV-5 Des chiffres et des lettres 
CBWFT Ce soir 
Télé-M Secrets de famille 
TV-5 Journal télévisé de A2 
CBWFT Plus 
Télé-M Un homme au foyer 
TV-5 Vision 5 
CBWFT L'enfer c'est nous 
autres 
Télé-M Minisérie: Un simple 


TV-5: 14 {est de la Rouge) / 22 (ouest de la Rouge) 


petit sacrifice 
TV-5 Sauve qui veut 
19h30 CBWFT Des jardins 
d'aujourd'hui 
20h00 CBWFT L'or et le papier 
20h15 TV-5 L'affaire Saint-Romans 
21h00 CBWFT Le téléjournal 
Télé-M Ad lib 
21h10 TV-5 Courts métrages et vidéo 
21h25 CBWFT Le point 
21h35 TV-5 Mémoires d'un objectif 
22h00 CBWFT Ce soir 
Télé-M Le TVA, édition réseau 
22h30 CBWFT La loi de Los Angeles 
Télé-M TVA sports 
TV-5 Objectif sciences 
23h00 TV-5 Journal télévisé de FR3 
23h30 CBWFT L'enfer c'est nous 
autres 
TV-5 Sauve qui veut 
0h00 CBWFT La politique fédérale 
0h05 CBWFT Cinéma: Norma Rae 
0h45  TV-5 L'affaire Saint-Romans 
1h40  TV-5 Courts-métrages et vidéos 
2h10 TV-5 Radio France interna- 
tionale 


Mardi 16 juin 


5h30 
7h30 
8h00 


Télé-M Salut, bonjour! 
CBWFT Lundi, minuit 
CBWFT SRC Bonjour 

Télé-M Ciné-matin: Pour 
l'amour du jeu 

CBWFT Cinéma: La folie des 
grandeurs 

Télé-M Aimer 

TV-5 Bonjour, bon appétit. 
Télé-M La vie à Montréal 
Télé-M Mongrain de sel 

TV-5 Azimuts 

CBWFT Chevalier lumière 
Télé-M Le TVA, édition Midi 
TV-5 Des chiffres et des lettres 
CBWFT À plein temps 

TV-5 Vision 5 

CBWFT L'édition magazine 
TV-5 Sauve qui veut 

CBWFT L'ert de vivre 

Télé-M Sous le signe du faucon 
TV-5 L'affaire Saint-Romans 
CBWFT Dallas 


Télé-M Cinéma d'après-midi: Un | 


enfant disparaît 
14h10 TV-5 Courts-métrages et vidéos 
14h30 CBWFT Le temps de vivre 
14h40 TV-5 Mémoires d'un objectif 
15h30 CBWFT Caliméro 

Télé-M Claire Lamarche 

TV-5 Objectif sciences 
16h00 CBWFT Gabby et les petits 

malins 

TV-5 Journal télévisé de FR3 
16h30 CBWFT Lucky Luke 


Télé-M Fais-moi un dessin en 
tournée 

TV-5 Bonjour, bon appétit. 
CBWFT La petite merveille 
Télé-M Le TVA, édition 18 
heures 

TV-5 Nord sud 

CBWFT Regards sur le nature 
Télé-M Jeopardy 

TV-5 Des chiffres et des lettres 
CBWFT Ce soir 

Télé-M Secrets de famille 
TV:5 Journal télévisé de A2 


18h30 CBWFT Plus 
Télé-M La vie en couleur 
18h35 TV-5 Vision 5 
19h00 CBWFT Perry Mason 
TV-5 Envoyé spécial 
19h30 Télé-M Loto-Quiz 
20h00 Télé-M Le match de la vie 
TV-5 Tous à la une 
21h00 CBWFT Le téléjournal 
Télé-M Ad lib 
21h25 CBWFT Le point 
21h30 TV-5 Ciel, mon mardi! 
22h00 CBWFT Ce soir 
Télé-M Le TVA, édition réseau 
22h30 CBWFT L'enfer c'est nous 
autres 
Télé-M TVA sports 
23h00 CBWFT Comment ça va? 
23h10 TV-5 Journal télévisé de FR3 
23h30 CBWFT Cinéma: Barbe bleue 
23h40 TV-5 Envoyé spécial 
0h40 TV-5 Tous à la une 
2h00 TV-5 Radio France interna- 
tionale 


Mercredi 17 juin 


5h30 
7h30 
8h00 


9h00 

10h00 
10h15 
10h30 
10h45 


11h00 
11h15 
11h30 
11h45 
12h00 


12h30 


Télé-M Salut, bonjour! 

CBWFT Lundi, minuit 

CBWFT SRC Bonjour 

Télé-M Ciné-matin: Le scandale 
Hearst 

CBWFT Cinéma: Hibernatus 
Télé-M Aimer 

TV-5 Bonjour, bon appétit 
Télé-M La vie à Montréal 
Télé-M Mongrain de sel 

TV-5 Nord sud 

CBWFT Frontière 

Télé-M Le TVA, édition midi 
TV-5 Des chiffres et des lettres 
CBWFT À plein temps 

TV-5 Vision 5 

CBWFT L'édition magazine 
TV-5 Envoyé spécial 

CBWFT D'une série à l'autre: Le 
grand secret 

Télé-M Les héritiers du rêve 
TV-5 Tous à la une 

CBWFT Dallas 

Télé-M Cinéma-d'après midi: 
Les yeux verts 


CBWFT Le temps de vivre 
TV-5 Cargo de nuit 

TV-5 Tableaux d'une exposition 
Moussorgski 

CBWFT Caliméro 

Télé-M Claire Lamerche 

TV:5 Juras 

CBWFT Gabby et les petits 
malins 

TV-5 Journal télévisé de FR3 
CBWFT Lucky Luke 

Télé-M Fais-moi un dessin en 
tournée 

TV-5 Bonjour, bon appétit. 
CBWFT La petite merveille 
Télé-M Le TVA, édition 18 
heures 

TV-5 Feu vert 

CBWFT Plus 

Télé-M Jeopardy 

TV-5 Des chiffres et des lettres 
CBWFT Ce soir 

Télé-M Secrets de famille 

TV-5 Journal télévisé de A2 
CBWFT Le baseball Labatt 


Jeudi 18 juin 


5h30 
7h30 


Télé-M Salut, bonjour! 

CBWFT Lundi, minuit 

CBWFT SRC Bonjour 

Télé-M Ciné-matin: Docteurs in 
love 

CBWFT Cinéma: Les aventures 
de Rabbi Jacob 

Télé-M Aimer 

TV-5 Bonjour, bon appétit 
Télé-M La vie à Montréal 
Télé-M Mongrain de sel 

TV-5 Feu vert 

CBWFT Chevalier lumière 
Télé-M Le TVA, édition midi 
TV-5 Des chiffres et des lettres 
CBWFT Maritimes en direct 
TV-5 Vision 5 

CBWFT L'édition 

TV-5 Temps présent 

CBWFT D'une série à l'autre: Si 
le mode m'était contée 

Télé-M Campus 

TV-5 Side urgence 

CBWFT Dalles 

Télé-M Cinéma d'après-midi: 


Qui aimera mes enfants? 
CBWFT Le temps de vivre 
CBWFT Caliméro 

Télé-M Claire Lamarche 
CBWFT Gabby et les petits 
malins 

TV-5 Journal télévisé de FR3 
CBWFT Mystères et bulles de 
gommes 

Télé-M Fais-moi un dessin en 
tournée 

TV-5 Bonjour, bon appétit. 
CBWFT La petite merveille 
Télé-M Le TVA, édition 18 
heures 

TV-5 Découverte 

CBWFT Regards sur la nature 
Télé-M Jeoperdy 

TV-5 Des chiffres et des lettres 
CBWFT Ce soir 

Télé-M Secrets de famille 
TV-5 Journal télévisé de A2 
CBWFT Plus 

Télé-M Festival science-fiction: 
Les guerriers du soleil 

TV-5 Vision 5 


bleue des Expos 
Télé-M L'heure juste 


18h35 TV-5 Vision 5 


19h00 Télé-M Cinéma du mercredi: 
Coeur circuit 
TV-5 Temps présent 


| 20h00 TV-5 Sida urgence 
| 21h00 CBWFT Le téléjournal 


Télé-M Ad lib 
TV-5 Montagne 
21h25 CBWFT Le point 
21h40 CBWFT Ce soir 
22h00 Télé-M Le TVA, édition réseau 
22h10 CBWFT Regards sur la nature 


| 22h31 Télé-M TVA sports 


22h40 CBWFT L'enfer c'est nous 
autres 


22h45 CBWFT Les nouvelles du sport 


| 23h10 CBWFT Cinéma: Ascenseur 


pour l'échafaud 
TV-5 Journal télévisé de FR3 
23h40 TV-5 Temps présent 
0h30 TV-5 Radio France interne- 
tionsle 


19h00 CBWFT Espion de père en fils 
TV-5 Téléobjectif 
20h00 CBWFT Passeport 
TV-5 Ivan lvanovitch Kossiakoff 
20h30 Télé-M Alfred Hithcock 
présente. 
21h00 CBWFT Le téléjournal 
Télé-M Ad lib 
TV-5 Espace francophone 
21h25 CBWFT Le point 
21h30 TV-5 Cinérame 
22h00 CBWFT Ce soir 
Télé-M Le TVA, édition réseau 
22h30 CBWFT L'enfer c'est nous 
autres 
Télé-M TVA sports 
TV-5 Télétourisme 
23h00 CBWFT Me maison 
TV-5 Journal télévisé de FR3 
23h30 CBWFT Dadah, le voyage fatal 
TV:5 Téléobjectif 
0h30  TV-5 Ivan lvanovitch Kossiskoft 
1h30  TV-5 Espace francophone 
1h55  TV-5 Radio France interne- 
tionsle 


Vendredi 19 juin 


ee 


5h30  Télé-M Salut, bonjour! rivière 19h00 TV-5 Plein cadre 
7h30 CBWFT Lundi, minuit 14h00 TV-5 Espace francophone 19h30 Le grands films: 
| 8h00 CBWFT SRC Bonjour 14h30 CBWFT L'heure Disney: Les Eure 8 RESTO 
| Télé-M Ciné-matin: Les femmes de pape aniolènhe AGIUé 
| superflics de Miami TV-5 Cinérams my RE 
9h00 CBWFT Cinéme: Si elle dit oui... | 15h30 CBWFT Caliméro An | TPCROREUR SRRS 
je ne dis pas non TV-5 30 millions d'amis 20h30 Télé-M Vie privée 
10h00 Télé-M Aimer 16h00 CBWFT Gabby et les petits 21h00 FA ag 
10h15 TV.5 Bonjour, bon appétit. Li PTS 
10h30 Télé-M La vie à Montréel TV-5 Journal télévisé de FR3 21h25 CBWFT Le point 
10h45 Télé-M Mongrain de sel 16h30 CBWFT Les débroulllards 21h90 TVS La jerme Hernandez 
TV-5 Découverte Hrev due un dessin en 22h00 CBWFT Ce soir 
ur Télé-M Le TVA, édition ré 
11h00 CBWFT Opération Mozart TV-5 Bonjour, bon appétit. PM LA. EYE EMODEROu 
Télé-M Le TVA, édition Midi 47h00 CEWET Le petits tu 22h30 CBWFT Regards sur la nature 
merveille lé-M TV. rts 
11h15 TV-5 Des chiffres et des lettres Télé-M Le A, édition 18 Fat . + sa 
heures 'enfer c'est nous 
11h30 CBWFT De village en village TV-5 Visiontarlo autres 
11h45 TV: Vision 5 17h30 CBWFT Plus 23h20 TV-5 Journal télévisé de FR3 
12h00 CBWFT L'édition magazine Télé-M Jeopardy ; 
TV:5 Téléobjectif TV-5 Des chiffres et des lettres | 2°"30 CEWYT Cinéma: Le prince de 
12h30 CBWFT D'une série à l'autre: Si 18h00 CBWFT Ce soir L 
la mode m'était contée Télé-M Secrets de famille 22000: TVR PIN p00rS 
Télé-M Campus TV-5 Journal télévisé de A2 0h50  TV-5 Bouillon de culture 
13h00 TV-5 Ivan Ivanovitch Kossiakotf 18h30 Télé-M 9-1-1.. 2h15 TV-5 Radio France interna- 
13h30 CBWFT Dallas 18h35 TV.5 Vision 5 hide 


Télé-M Cinéma d'après-mid: La 


F 
///4 
Administrateur(trice)s 
de biens 


36 970 $-41 249$ 


Poste permanent 

Gendarmerie royale du Canada 
Sous-direction de l'administration des 
biens 

Winnipeg (Manitoba) 

N° de réf. : S-92-51-0068-0510(W6F) 


Postes temporaires 
Travaux publics Canada 

Winnipeg (Manitoba) 

N° de réf. : S-92-51-0067-0510(W6F) 


Engagés à relever le défi consistant à coordonner 
tous les services d'administration de biens, y 
compris la consultation technique et la rédaction 
des cahiers des charges pour la construction, la 
Gendarmerie royale du Canada et le ministère des 
Travaux publics cherchent à s'adjoindre des 
personnes intéressées à partager leur souci du 
service et de l'excellence. 


La Gendarmerie royale du Canada vous demande 
un diplôme universitaire où collégial en 
technologie d'architecture ou d'ingénierie ainsi 
qu'une expérience appréciable en dessin. 
d'architecture, interprétation de bleus et gestion de 
biens. Vous devez combiner ce qui précède avec 
des antécédents en gestion de projets et de 
portefeuilles de même qu'en administration de 
contrats. Il vous faut également posséder un 
permis de conduire de classe 5 et être disposé(e) à 
voyager par avion commercial ou léger. 


Le ministère des Travaux publics exige que vous 
soyez titulaire d'un diplôme d'études secondaires 
et que vous ayez réussi au moins trois cours 
menant à un titre professionnel reconnu en gestion 
de biens. De plus, vous devez posséder une bonne 
expérience dans l'exploitation, la maintenance et la 
gestion d'édifices à bureaux ainsi que dans 
l'administration de contrats de service et de 
construction mineure. 


À ces deux postes, il vous faudra faire preuve 
d'initiative, de fiabilité, de minutie, d'un 
engagement ferme pour le service à la clientèle, 
d'entregent et d'excellentes aptitudes pour la 
communication orale et écrite en anglais. Une 
vérification de la fiabilité sera exigée avant la 
nomination. 


Veuillez acheminer votre demande d'emploi et(ou) 
curriculum vitæ avant le 17 juin 1992, en 
indiquant le numéro de référence approprié, à la 
Commission de la fonction publique du 
Canada, 344, rue Edmonton, bureau 200, 
Winnipeg (Manitoba) R3B 2L4, 


Nous souscrivons au principe de l'équité on 
matière d'emploi. 


This information is available in English 
Ne là 
Canadä 


Lei Commission de la fonction publique Public Service Commission 
du Canade ot Canada 


4 ous avez 
des événements 
à signaler? 


Composez 
le 237-4823 


Du vendredi 5 juin au 
jeudi 18 juin 1992 


TRULY, MADLY, DEEPLY 
mbling 
et Re Rorc 


Deux représentations 
Truly, Madly, Deeply à 19 h 30 
et Rambling rose à 21 h 30 


SHERBROOK at ELLICE 
PH 783 1097 


SCHL $°2 CMHC 


APPEL D'OFFRES 


Construction d'un logement 
unifamillal 


La Société canadienne d'hypothèques 
et de logement (SCHL), avec l'aide 
financière du gouvernement du 
Manitoba, prévoit construire un (1) 
logement unifamilial situé à 
N HOUSE au Manitoba. 


Des soumissions cachetées portant 

sur le projet et adressées à la SCHL, 

que reçues jusqu'au 26 juin 1992 
14h. 


Les entrepreneurs principaux peuvent 
se procurer les plans, devis et 
demandes de soumissions néces- 
saires à l'adresse indiquée ci- 
dessous. 


Chaque soumission doit être 
accompagnée d'un cautionnement de 
soumission ou d'un dépôt de garantie 
dont le montant est de 10 % de la 
valeur de toute offre. La SCHL 
retiendra chaque dépôt de garantie 
pour s'assurer que le contrat est bien 
exécuté. Elle acceptera que le dépôt 
soit payé en espèces, par chèque 
certifié ou par voie d'un caution- 
nement de soumission provenant 
d'une société de caution accréditée. 
Tout chèque ou cautionnement doit 
être fait à l'ordre de la SCHL. 


La SCHL ne s'engage pas 
nécessairement à retenir la soumis- 
sion la plus basse. 


Les documents d'appel d'ottres 
pourraient être obtenus de 
GEORGE GABA, Agent, Program- 
me de ment pour les ruraux et 
les autochtones, au numéro (204) 
983-0889 ou à l'adresse suivante: 


Société canadienne d'hypothèques 
“.s 


Wine tente 
[4L4l 
Re av2 


Logement Manitoba 
Manitoba Housing 


Ciné-téle du 13 


19h00  Télé-M La revanche 

Am. 1979. Comédie dramatique de S. 
Stallone. Après une gloire passagère, un 
boxeur retombé dans la dèche, accepte 
un combat revanche. 


19h30  CBWFT La couleur pourpre 
É.-U. 1985. Drame de moeurs de S. 
Spielberg. Le dramatique cheminement 
d'une femme noire, de l'esclavage vers la 
dignité. 


22h05 CBWFT Les malheurs d'AI- 


19h00  Télé-M Un simple petit sacrifi- 


ce 
Am. 1989. Drame policier de D. Greene. 
L'histoire d'une jeune femme de l'Oregon 
qui a été accusée en 1983 d'avoir tiré sur 
ses trois enfants causant ainsi la mort de 
l'un d'eux. (Première de 2). 


19h00  Télé-M Un simple petit sacrifi- 


ce 
Am. 1989. Drame policier de D. Greene. 
L'histoire d'une jeune femme de l'Oregon 
qui a été accusée en 1983 d'avoir tiré sur 
ses trois enfants causant ainsi la mort de 
l'un d'eux. (Dernière de 2). 


19h00 CBWFT Meurtre en direct 
É.-U. 1986. Drame policier de A. Satlof. 
Devant quarante millions de téléspec- 
tateurs, un acteur-réalisateur de cinéma 
tue à bout portant l'animateur-vedette de 
l'émission. Convaincu de son innocence, 
le célèbre avocat Perry Mason accepte 
de le défendre. 


19h00 Télé-M Coeur circuit 

Am. 1986. Comédie fantaisiste de J. 
Badham. Un jeune savant a mis au point 
un robot perfectionné auquel s'intéres- 
sent les autorités militaires. 


18h30  Télé-M Les guerriers du soleil 
Am. 1986. Science-fiction de A. Johnson. 
Dans une société de l'avenir, des jeunes 
s'affrontent dans des matches clandes- 
ins. 


19h00  CBWFT Midnigt run 

É.-U. 1988. Comédie policière de M. 
Brest. Un ancien policier, devenu 
détective privé, doit ramener à Los 
Angeles un comptable recherché par la 
pègre, le FBI et un détective rival. 


CRTC vuener 


“Gazette du Canada”, Partie |; 


E + Conseil de la radiodiffusion et 


Tél.: 233-3889 


EEE — 


Dimanche 14 juin 


RSS 


Mardi 16 juin 


Mercredi 17 juin 


Jeudi 18 juin 


Vendredi 19 juin 


Décision 92-324. Société Radio-Canada, Churchill (Man.). APPROUVÉ - 
Diminution de la puissance d'émission de CHFC Churchill de 1 000 watts à 
250 watts. «Vous pouvez consulter les documents du CRTC dans la 


bibliothèques de référence; et aux bureaux de la titulaire pendant les heures 
normales d'affaires. Pour obtenir copie de documents publics du CRTC, 
prière de communiquer avec le CRTC aux endroits ci-après: Ottawa-Hull, 
(819) 997-2429; Halifax, (902) 426-7997; Montréal, (514) 283-6607; 
Winnipeg, (204) 983-6306; Vancouver, (604) 666-2111.» 


télécommunications canadiennes  Telecommunications Commission 


optique 
St. Boniface Ltd. 


optical 


au 19 juin 1992 


fred 
Fr. 1971. Comédie sentimentale de P. 
Richard. Poursuivi par la malchance 
depuis son enfance, Alfred songe à se 
suicider. Au même moment, une 
speakerine de la télévision s'apprête à 
poser le même geste. 


22h42 Télé-M Deux entoirés à St- 


Tropez 
Fr. 1985. Comédie de M. Pecas. Les 
tribulations de deux copains en vadrouille 
sur la Côte d'Azur. 


22h343 CBWFT La belle et la bête 

Fr. 1946. Conte poétique de J. Cocteau. 
Un père se trouve contraint de livrer sa 
fille à un monstre. La Bête éprouve pour 
sa prisonnière un amour si fort et si 
sincère qu'il devient réciproque. 


0h05 CBWFT Norma Rae 

É.-U. 1970. Drame social de M. Ritt. 
Norma Rae, veuve et mère de deux 
enfants, travaille dans une filature du 
Sud. De New York, arrive un organisateur 
syndical qui se heurte à l'indifférence et à 
l'hostilité des ouvriers. Norma devient 
son bras droit. 


23h30  CBWFT Barbe bleue 

Fr.-it.-AIl. 1972. Comédie de E. Dmytryk. 
La seconde épouse du Baron von Sepper 
semble heureuse malgré le peu de vi- 
gueur physique manifestée par son 
époux. Un jour, elle découvre les cada- 
vres de quatre femmes manifestement 
victimes de meurtre. 


23h10 CBWFT Ascenseur pour 
l'échataud 

Fr. 1957. Drame de L. Malle. Un homme 

tente d'assassiner le mari de sa maï- 

tresse. 


23h30 CBWFT Dadah, le voyage 
fatal 

Am.-Austr. Série dramatique de J. Lon- 

don. Deux jeunes Australiens sont arrêtés 

en Malaisie pour trafic de drogue. 

(Première de 2). 


23h30 CBWFT Le prince de New 
York 


É.-U. 1981. Drame policier de S. Lumet. 
Le chef de la brigade spéciale anti-drogue 
de New York accepte secrètement de 
collaborer avec les fédéraux contre la 
corruption judiciaire et policière. 


Canadä 


aux bureaux du CRTC; dans les 


des Canadian Radio-television and 


Marie Avanthay 
Gérante 


130, boul. Provencher, Winnipeg, Manitoba R2H 0G3 
Ouvert le 4 août 


EXAMEN DE LA VUE, LUNETTES 
VERRES DE CONTACT 


optométriste 


Dr.J. Garand, successeur du Dr. R.J. Stanners 
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optométriste 


Bonjour mon ami.e! 


Comment vas-tu? As-tu déjà lu l'histoire du 
lièvre et de la tortue? Est-ce que tu te Sd 
souviens qui a gagné la course? | © 


La tortue est un animal très intéressant. 
Bonne semaine! 


Quelles deux tortues sont 
exactement pareilles? C 


La tortue 


n trouve des tortues partout 
dans le monde, dans les déserts, 
les marais, l’océan, la forêt et dans les 
champs. 


a tortue est un animal lourd et 
lent. Son corps est enfermé dans 
une espèce d’armure qu’on appelle 
une carapace. Cette carapace est son 
mécanisme de défense et peut 
parfois, la protéger de la morsure 
d’un chien, tellement elle est dure. 


419 g :esuodeH 


a tortue aime s'étendre au soleil. 
Elle sort les jambes, la tête et la 
queue et relaxe. Prends un bain de 
soleil comme la tortue. Quand il fera 


Mes ami.e.s m'écrivent: 


PA Cher Bicolo, # La tortue pond des oeufs. La femelle dépose | beau, étends-toi sur l'herbe et laisse- 
Merci pour les prix! On aime participer à ses oeufs dans un trou qu’elle a creusé dans le toi chauffer par le soleil (pas trop 
tes concours! sable ou la boue. longtemps!) 


Bon été et bonnes vacances! 
Repose-toi bien Bicolo! 
Ton ami et ton amie 


#3 Quand les oeufs sont éclos, toutes les petites 
tortues sortent du sable ensemble. 


Pro ei ##+ L'espèce de tortue qui vit dans l’eau, se rend 
École Pointe-des-Chênes immédiatement vers l’eau, par instinct. 


EX Cher Bicolo, 
Merci pour les beaux livres! J'aime lire Les 
petits romans. 

Ton club est le meilleur club dont je suis 
membre. Chaque semaine, je regarde La 
Liberté à [a page de Bicolo pour voir Les 


## La tortue n'entend pas très bien, mais ses 


## La tortue ressent les vibrations de la terre 
causées par un ennemi qui approche. 


jeux. 
J'ai [u un des livres que tu m'as donnéa. #3 La tortue n’a pas de dents. Ses machoires 
C'est un très bon livre! C'est [a première forment un bec qui lui permet de mordre. 
fois que je gagne un prix de Bicolo. J'étais 

— contente! 


Ton amie, Tu aimerais devenir membre de mon CLUB... y, ( 
Carmène Fiola recevoir une carte de membre... ( 
L : et avoir la chance de gagner 
École Précieux-Sang un prix au tirage de chaque semaine? 


r 
[ 
! 
! 
[ 
| 
C'est facile. 
Membre 1 Découpe le 
gagnant de la semaine coupon, FE 
sd envoie-le 
! . 
Roger Hébert 1 bien rempli à: Adresse: 
[ 
Saint-Malo (Manitoba) ge Bicolo 
Lorette (MB) En POST 
7ans ROA OYO Code posta ge 


LA LIBERTÉ, la semaine du 12 au 18 juin 1992 


Jet CUQUS 06 51 00 gissttitts DE, 1 Men! à, 


| “> La tortue à grand cou # | 


# Colle la tortue sur un carton 
mince. 


# Découpe le tout, ainsi que les 
fentes indiquées par les lignes 
pointillées. 


# Inserre le cou de la tortue dans 
les fentes et tu pourras faire sortir 
et entrer la tête de la tortue. 


| Amuse-toi bien! | 


Voici mes nouveaux membres: 


10830  Janelle Martel Altamont 
10831 David Guénette Winnipeg 
10832 Joëlle Guénette Winnipeg 
10833 Michelle Gagné Ile-des-Chênes 


10834 Joël Boissonneault Winnipeg 
10835 Michelle Huberdeau Saint-Lazare 


10836 Michel Bourgeois Powerview 
10837 Matthew Epp Cypress River 
10838 Tobin Epp Cypress River 
10839 Riley Epp Cypress River 
10840  Nathania Epp Cypress River 
10841 Becky Epp Cypress River 
10842 Tarik Daoudi Lourdes 
10843 Tamil Daoudi Lourdes 
10844 Gabriel Fields Winnipeg 
10845 Martin Fields Winnipeg 
10846 Claire Gosselin Winnipeg 
10847 Daniel Lambert Saint-Pierre-Jolys 
10848 Marcel Tanguay Winnipeg 
10849 Chris Seymour Dugald 
10850 David Spurr Dugald 
10851 Jacqueline Duquette  Dugald 
10852 Daniel Gervais Dugald 
10853 Jean-Guy Gervais Dugald 
10854 Julie Gervais Dugald 
10855 Stefan F. Bouchard Laurier 

N 10856 Suzanne Côté Winnipeg 
10857  Karinne Lambert Saint-Pierre-Jolys 
10858 Alexis Gosselin Winnipeg 
10859 Karine Bérard Saint-Jean-Baptiste 


38 élèves de Guyot 
chantent leur pays 
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photo: Yves Chartrand 


s 4 ms EN : F : 
er La Cathédrale de Saint-Boniface devrait apparaître pendant quelques sec- 
ondes dans un spécial qui sera diffusé au réseau CTV le 30 juin. 38 élèves 
de l'école Guyot ont été filmés avec le célèbre édifice en arrière-plan le 8 
juin. Grâce à Evelyne Vermelre, une enseignante de 4e année qui a composé 
les paroles, Ils ont interprété en français le couplet du Manitoba d'une chan- 
son nationale qu'on pourra entendre lors de l'émission sur le 125e anniver-  ® 
salre du Canada. |! faut noter, selon l'enselgnante de musique Marlene 
Schellenberg, qu'il s'agit d'un des deux seuls couplets en français de la 
chanson ( l'autre étant du Québec): Voilà le pays que j'aime, Dans toute sa 
splendeur, |! est multiethnique, Comme étant des plus uniques. 
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SOCIÉTÉ 


Voici la deuxième partie de 
la prière d'un prêtre métis 
composée par Guy Lavallée, 
o.m.l., et lue lors de la confé- 
rence constitutionnelle du 14 
mars dernier à Ottawa. 


L'histoire, Dieu, peut nous 
enseigner quelques leçons si 
nous l'écoutons attentivement. 
Par exemple, Ton peuple choisi, 
Dieu, le peuple juif et notre 
peuple ont en commun des 
expériences historiques qui se 
ressemblent remarquablement. 
J'en mentionne quelques-unes. 


+ Comme les Métis, Ton peu- 
ple choisi, Dieu, fut une commu- 


Ps 4 * 
| aothé.: \ 
Antoinette & René VINCENT 
1942 — 1992 


Félicitations et meilleurs voeux 
de bonheur et de santé! 


LES PETITES 


ANNONCES 


Divers 


MÈRE, BILINGUE, 19 ans d'expérien- 
ce, aimerait garder un bébé 0-1 an chez 
moi, début septembre. Réf. disponibles. 
Composez le 233-4050, s.v.p. 

529- 


Recherche 


JE RECHERCHE une gardienne fiable, 
cinq demi-journées par semaine 
(souvent moins), pour un garçon âgé de 
3 ans. Préférablement près de l'école 
Lavallée ou au sud St-Vital. Composez 
le 255-3015 (après midi). 

526- 


À vendre 


ASPERGES À VENDRE: Cueillies tous 
les jours. Saint-Norbert (261-7170) le 
jour et Sainte-Agathe (882-2476) en 
soirée et en fin de semaine. 

398- 

À VENDRE: à St-Vital, bungalow de 2 
ch. à coucher, sous-sol complet avec 
salle de récréation, système d'alarme 
de sécurité, garage avec porte élec- 
trique, plombage et électricité rénovés. 
Sur grand lot de 50' x 135', Appelez Nap 
Gagnon au 475-9130, 24 h, Sutton 
Group. 

412- 

À VENDRE: Maison à 3 milles de Saint- 
Boniface, 3 chambres à coucher sur lot 
de 3 acres et demie, 3 foyers, 3 salles 
de bain, garage double attenant, salle 
de récréation, bureau et beaucoup plus. 
Appelez Nap à Sutton Group, Kilkenny 
R.E. 475-9130, 24h 

422- 

MAISON À VENDRE: à Morris (Man) 
10 ans, 69 000 $. 3 ch. à coucher, sous- 
sol fini + chambre, aspirateur central, 2 


40:  LAILMBERTÉ, la semainé-du:12 40 18fuih 1992; 


La chronique religieuse *+ 


Prière d’un prêtre métis (2e de 2 


nauté prospère qui avait sa patrie 
dans un milieu multiculturel. 


+ Comme les Métis, Ton peu- 
ple choisi, Dieu, a souffert l'op- 
pression des étrangers dans leur 
propre patrie. 


+ Comme les Métis, Ton peu- 
ple choisi, Dieu, fut dispersé loin 
de sa patrie. 


Dieu, le chef de Ton peuple 
choisi, Ton propre Fils, Jésus- 
Christ, a subi un procès moqueur 
avant d’être mis à mort sur une 
montagne de Galilée, tout com- 
me notre chef, Louis Riel, a subi 
un procès injuste avant d'être 
pendu à Régina le 16 novembre 


Venez célébrer avec nous 
le 50€ anniversaire 
de mariage 
de nos parents 
le samedi 20 juin 1992. 


Une messe sera célébrée 
en leur honneur à 13 h 30 
en l'église de St-Georges 
suivie d’un thé-rencontre 
à la salle paroissiale 
jusqu'à 16 h. 


Tous sont les bienvenus. 
Votre présence 
sera leur cadeau. 


1885. 


Mais comme ton peuple 
choisi, Dieu, le peuple métis n'a 
pas lâché, et ne lâchera jamais. 
Par exemple, des gens comme 
Jim Brady et Malcom Norris ont 
aidé le peuple métis de l'Alberta 
à reconstruire leur vie en établis- 
sant des organisations politiques 
et leur procurant une base territo- 
riale. Je pourrais continuer ainsi, 
Dieu, mais je ne crois pas que ce 
soit mon rôle de faire un discours 
politique. 

Je voudrais donc terminer ma 
prière, Dieu, sur un thème que 
j'ai commencé au début, le sym- 
bole métis. Prenons un instant 
pour regarder la ceinture fléchée. 
Il y a aussi d'autres symboles, 
tels notre drapeau, le violon et la 
fameuse jigue de la Rivière-Rou- 
ge. ; 


Dieu, les Métis ont longtemps 
porté fièrement la ceinture flé- 
chée. Quand je la regarde, je vois 
qu'elle est composée de bien des 
fils entrelacés. Plusieurs fils, plu- 
sieurs patrons, plusieurs cou- 
leurs contribuent à l'ensemble de 
la ceinture. 


Notre culture métisse est 
comme cette ceinture. La vie des 
Métis a été tissée d'une variété 
de cultures, traditions et cro- 


Les PETITES ANNONCES, c'est encore plus payant quand 
on connaît bien la recette. 

Votre PETITE ANNONCE doit nous parvenir au plus tard le 
lundi par écrit et être payée d'avance aux tarifs 
suivants: moins de 20 mots (5$ ou 7,50$ pour deux 
semaines); 21 à 28 mots (6$ ou 9$); 29 à 35 mots (7$ 
ou 10,50$); 35 à 42 mots au maximum (8$ ou 12$ pour 
deux semaines). (N'oubliez pas d'ajouter la TPS!) 


salles de bain, garage attenant, armoi- 
res en chêne. Tél.: 1-746-2522. 

435- 

À VENDRE: au parc Windsor, 67 000 $. 
Bungalow de 3 ch. à coucher. Belle 
grande cuisine, salle de récréation, et 
chambre à coucher supplémentaire. 
“Half-bath” au sous-sol. Air climatisé. 
Appelez Nap Gagnon, Sutton Group au 
475-9130. 24h. 

515- 

À VENDRE: livres, étagères pour livres, 
machine à écrire et plusieurs autres 
articles nécessaires pour bureau. Toge 
pour avocat. Composez le 237-3566. 
517- 

À VENDRE: chalet à la plage Albert, 3 
chambres à coucher, rue Girard (à la 
gauche du ch. Satie). Bâti en 1987 
Composez le 233-6395 

520- 


À louer 


À LOUER: garçonnières pour person- 
nes d'âge d'or au Foyer Vincent - 200, 
rue Horace. Chauffage et air climatisé 
central, stationnement, 4 repas par 
semaine, coiffeuse. 233-1925 de midi à 
16h. 

262- 

À LOUER: 505, rue Ritchot. App. d'une 
chambre à coucher. Libre le 1e' juin ou 
le 1°" juillet. 422 $. Composez le 
231-1444 ou le 233-4757 

397- 

ESPACES DE BUREAU à louer à partir 
du 1e' août 1992, 155, boulevard Pro- 
vencher. 1 000 pi?, en partie ou en tota- 
lité, Composez le 231-1333 

418- 

À LOUER: Appartement, rue Aulneau 
et Despins. Une chambre à coucher 
Propre, spacieuse et tranquille. 
Stationnement dans un garage avec 
porte électrique. Laveuse et sécheuse 
sur lieu, entrepôt, 5 min. du centre-ville 
395 $, ceci inclut tous les services. 


Composez le 233-7652. 

513- 

À LOUER: à St-Boniface au 301, 
Enfield, grand appartement rénové 
d'une chambre à coucher dans 
immeuble très propre et très tranquille 
400 $/mois. Composez le 237-6436 
518- 

À LOUER: garçonnières au sous-sol 
près du Collège avec accès à la laveuse 
et sécheuse. Libre immédiatement au 
525, Des Meurons. Composez le 
231-0224 

519- 

À LOUER: appartement de 2 chambres 
à coucher dans un duplex, rue Kitson 
Libre le 1e juillet. 475 $/mois. Compo- 
sez le 233-1069. 

521- 

À LOUER: garçonnière pour personne 
responsable et tranquille à la Tour Eiffel, 
au 261, rue Goulet. Disponible le 1er 
juillet. Contactez Charles au 253-9272, 
Eliza au 235-0655 ou Mme Boudreau 
au 237-1304 

522- 

À LOUER: chalet à la plage Albert. À 
partir du 28 juin au 19 juillet. 375 
$/semaine. Composez le 233-8451 
523- 

À LOUER: à Saint-Boniface, 
appartement d'une chambre à coucher 
Composez le 233-1593 

524- 

À LOUER: app. d'une chambre à 
coucher. Disponible le 1e' juillet. 170, 
promenade Enfield, 425 $ + électricité 
et stationnement. 233-2072 

525- 

À LOUER: appartement d'une chambre 
à coucher. Aussi, un “roll-away cot" à 
vendre. 237-6273 

527- 

À SOUS-LOUER: à St-Boniface, rue 
Eugénie, app. d'une ch. à coucher pour 
le 1e août. Stationnement, sécurité, etc 
Près de l'Hôpital St-Bonitace et 
autobus. Composez le 233-7966 ou le 
235-1920 après 15 h, la semaine 

528- 


yances. Par exemple, nous 
sommes descendants des An- 
glais, des Français , des Indiens 
- Cris, Ojibway — et des Écos- 
sais, pour n'en nommer que quel- 
ques-uns. Nous parlons une va- 
riété de langages: anglais, fran- 
çais-canadien, français michif, 
cris michif et maskégon. 


Contemplez la ceinture flé- 
chée: c'est un composé, un mé- 
lange. Elle est métisse. Elle est 
faite d'une variété d'éléments, 
comme la vie des Métis. Regar- 
dez ses dessins, ses tissus, ses 
couleurs. Et cependant, ces élé- 
ments disparates forment un tout 
intégré. De même, les origines 
ethniques et les différentes 
langues des Métis s'entremêlent 
pour former une riche tapisserie, 
comme la vie et la culture métis- 
se. 


C'est cette nature multicultu- 
relle de notre identité qui nous 
rend uniques, qui nous fait Métis. 
De bien des façons, Dieu, je 
pense que nous représentons ce 
que devrait être un Canada uni- 
fié. Dieu, nous, ton peuple Métis, 
reconnaissons aujourd'hui notre 
unicité devant Toi. 


En ce moment, Dieu, nous 
n'avons aucun rituel spécial ni de 
cadeau précieux à te présenter. 
Mais ce que nous t'offrons, Dieu, 
c'est nous-mêmes, la nation 
métisse du Canada, avec son 
histoire, ses peines, ses joies et 
ses rêves. 


gérer le centre 


Exigences: 


nication 


un atout 


Ueu de travail: 
Durée du projet: 
Rémunération: 


Cécile Leblanc-Turner 
201-101, 15e Rue est 

Prince Albert, Saskatchewan 
SéV 1G1 

Tél.: (306) 953-6451 


L'Association coopérative du 
E : préscolaire fransaskois 


d'un Coordonnateur ou d'une Coordonnatrice 
pour le Centre de ressources préscolaires 

Le candidat ou la candidate sera responsable de: 

+ planifier le Centre de ressources (vision) 


+ engager, encadrer, évaluer le personnel 
+ budgétiser les opérations financières 

+ sélectionner et acheter les ressources 

+ promouvoir les services du Centre 


Le candidat ou la candidate devra posséder: 
. une forte aptitude pour l'organisation et la commur- 


* une capacité de gestion et de leadership du personnel 

e une capacité de travailler en équipe et avec le public 

+ une imagination créative et une bonne autonomie 

+ une bonne connaissance de l'informatique est souhaitée 
« une formation en bibliothéconomie (documentation) est 


une connaissance du milieu fransaskois est souhaitable 
Prince Albert 
18 mois (possibilité de renouvellement) 
à négocier 

Entrée en fonction: début septembre 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae et votre 
demande d'emploi avant le 12’ août 1992 à: 


L'Association coopéralive du préscolaire fransaskois 


Et c'est dans le même esprit 
de nos ancêtres, à la rivière 
Rouge en 1870 et à Batoche en 
1885, que nous nous engageons 
à bâtir un Canada uni d'un océan 
à l'autre, pas moins que ce que 
Louis Riel et Gabriel Dumont au- 
raient voulu s'ils étaient ici avec 
nous aujourd'hui. 


Comme nous continuons à 
travailler ensemble en ce deuxiè- 
me jour de la Conférence des 
autochtones et de la constitu- 
tion, aide-nous, O Grand Esprit, 
à nous comprendre et nous res- 
pecter. Aide-nous à comprendre 
et respecter la culture de chacun, 
leur histoire, individuelle et col- 
lective, dans un esprit de dignité 
humaine et d'unité. Aide-nous à 
comprendre et apprécier que 
l'histoire, la culture de tous et 
chacun est importante et sacrée, 
quelque soit ses origines. 


S'il y eut jamais un temps où 
les Canadiens avaient besoin de 
ta sagesse et direction, Dieu, 
c'est bien maintenant. Ne per- 
mets pas que nos différences 
érigent des barrières qui détrui- 
raient notre beau pays, le Cana- 
da. Plutôt, que l'esprit de bonne 
volonté de part et d'autre fasse 
ériger des ponts pour unir tous 
les peuples de ce grand pays, 
peu importe la race, la langue, la 
couleur ou la foi. 


Tout ceci, Dieu, pour Ta plus 
grande gloire. Amen. Et merci! 


Offre d'emploi —— 


est à la recherche 


SOCIÉTÉ 


QUIZ 


Le premier agriculteur 
du Canada français 


QUESTIONS 


L, Quel personnage célè- 
bre est arrivé en Nouvelle- 
France il y a 375 ans? 


2. Qu'est-ce qui en fait un 
personnage célèbre? 


3. Quel était son métier? 


4. Sur quel navire a-t-il fait 
le voyage vers la Nouvelle- 
France? 


5. Était-ce le premier vo- 


RÉPONSES 


1. Il s’agit de Louis Hébert. Il 
a quitté Honfleur avec sa famille le 
11 mars 1617 et est arrivé à 
Tadoussac le 14 juin, puis à 
Québec quelques jours plus tard. 


2. Louis Hébert est consi- 
déré comme le premier colon de la 
colonie, et comme son premier 
agriculteur. 


3. Comme son père, Louis 
Hébert était apothicaire. Arrivé en 
Nouvelle-France, il exerça ce méti- 
er au service de la compagnie des 
Marchands, mais comme il s'était 
fait donné des terres, il se consacra 
de plus en plus au défrichement et 
à la culture de ses propriétés. 


4. Sur le Saint-Étienne, avec 
sa femme Marie Rollet, ses filles 
Anne et Marie-Guillemette, son fils 
Guillaume et son beau-frère 
Claude Rollet. 


5. Non. || y était venu en 
1606, après avoir signé un engage- 
ment d'un an pour travailler à Port- 
Royal en Acadie. Le commandant 
de Port-Royal était alors Jean de 
Biencourt de Poutrincourt, qui avait 
épousé une cousine de Louis 
Hébert, ce qui explique que ce 
dernier soit venu à Port-Royal. || 
fera deux autres voyages en 
Nouvelle-France, en 1610 et en 
1613, avant de s'y installer délini- 
tivement avec sa famille. 


6. On y a joué la première 


yage de Louis Hébert en Nou- 
velle-France? 


6. Que s'est-il passé à 
Port-Royal le 14 novembre 
1606? 


À Comment Samuel de 
Champlain considérait-il Louis 
Hébert? 


8. À part le 125e du 
Canada, le 350e de Montréal et 
le 375e de l'arrivée de Louis 
Hébert, quels autres anniver- 
saires ont lieu en 1992? 


pièce de théâtre présentée en 
langue française en Amérique du 
Nord! Louis Hébert faisait partie de 
l'assistance. Un nommé Lescarbot, 
qui avait écrit la pièce, a aussi con- 
signé ses observations de la vie 
dans la nouvelle colonie, dans son 
Histoire de la Nouvelle-France. 


7. Selon Champlain, Louis 
Hébert «a été le premier chef de 
famille résidant au pays qui vivait 
de ce qu'il cuitivait». 


8. 1992 célèbre, entre 
autres, le 350e de la ville de Sorel 
(fondée quelques mois après Ville- 
Marie par Charles Huault de 
Montmagny, 2e gouverneur qui 
succéda à Champlain), le 300e de 
l'Hôpital général de Québec, le 
175e de la Banque de Montréal et 
le 150e de la Librairie Beauchemin 
(qui publia ici le dictionnaire 
Larousse, des romans et le célèbre 
Almanach du peuple Beauchemin). 
50 ans se sont aussi écoulés 
depuis le plébiscite de 1942. 


Compilé par 
Sylviane LANTHIER 
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RECETTES 


Une délicieuse 
salade de pommes 
de terre 


Préparer une salade de pommes de terre 
n'est pas une mince affaire. Lorsque les 
trucs gagnants suivants sont combinés aux 


meilleurs ingrédients saisonniers les plus :.:" 
frais, vous franchissez le pas qui sépare la =. 


salade de pommes de terre purement 
ordinaire de la salade de pommes de terre 
savoureuse. 


1. Rehaussez les ingrédients généralement 
piquants utilisés pour préparer une salade de 
pommes de terre avec des vinaigrettes qui lient 
les mélanges. N'utilisez pas de vinaigrettes 
dont le goût domine la salade. Les vinaigrettes 
à base de mayonnaise sont excellentes car 
elles adoucissent et mélangent la variété de 
saveurs. 
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( 2. Pour préparer une salade de pommes de 
| terre, utilisez des pommes de terre dont le taux 
| d'humidité est élevé (généralement des 
| pommes de terre rondes et des pommes de 
I terre nouvelles). Elles conservent leur forme 
I lors de la cuisson et elles sont idéales pour les 
I mélanges à cause de leur texture ferme et 
1 cireuse. 
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3. Réfrigérez les salades de pommes de 
terre pendant la nuit ou pendant un minimum de 
quelques heures. Ainsi, leur goût s'améliorera 
parce que les pommes de terre absorbent bien 
les saveurs. Assurez-vous qu'elles soient bien 
couvertes afin d'empêcher qu'elles sèchent. 


4. Utilisez de la mayonnaise légère ou de la 
mayonnaise légère sans cholestérol si vous 
essayez de réduire les matières grasses et le 
cholestérol contenus dans votre régime. 
Souvenez-vous de ne pas inclure de bacon et 
d'oeufs dans votre salade et de remplacer la 
crème sure par du yogourt faible en matières 
grasses. Essayez d'ajouter des fines herbes 
fraiches pour obtenir une saveur qui sort de 
l'ordinaire. 


5. Lorsque vous préparez un pique-nique, 
n'attendez pas d'arriver sur les lieux pour 
ajouter la mayonnaise dans votre salade. 
Ajoutez-la immédiatement lorsque vous 
l'apprêtez. En effet, des études démontrent que 
le haut taux d'acide contenu dans la 
mayonnaise réduit la croissance des bactéries 
qui peuvent causer un empoisonnement 
alimentaire. Cependant, afin de savourer une 
salade à base de mayonnaise à son meilleur, 
réfrigérez-la avant le pique-nique et transportez- 
la dans un contenant isolant comportant des 
sachets refrigérants. 


6. Vous voulez une salade de pommes de 
terre immédiatement? Coupez des pommes de 
terre crues en petits morceaux et faites-les cuire 
dans le micro-ondes ou à la vapeur. Les petits 
morceaux réduisent le temps de cuisson, le 


AS 0 CRUE De A ON ON A en de De AS men ds een en di 00 Uni ef en Ce es nn Unes on © où eu du do es nn au on à &] 


ce 


MID æ #28 


CHRYSLER PLYMOUTH LTD. 


Claude P. Lepine 
représentant 


Service professionnel bilingue 
dans le secteur d'automobiles 
Midway Chrysler 
730, avenue Portage 
Tél.: 774-4581 
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Départ des religieuses 
Saints Noms de Jésus et Marie 


temps de réfrigération et le temps de 
préparation. De plus, ces méthodes de cuisson 
réduisent la perte de vitamines. 


7. Gardez à portée de la main les fines 
herbes populaires suivantes pour préparer des 
salades: basilic, thym, origan, persil, aneth et 
estragon. 


8. Préparez un repas complet en ajoutant 
du thon, du jambon, du poulet ou du fromage de 
même qu'une grande quantité de légumes à 
vos recettes de salade de pommes de terre. 


9. Frottez les pelures de pommes de terre 
nouvelles afin de les enlever. Ne les pelez pas 
afin d'éviter les pertes. Les pelures sont minces 
et floconneuses et faciles à enlever en frottant. 
Ne les épluchez pas afin de faciliter grandement 
la préparation de la salade de pommes de terre 
et afin d'ajouter de la saveur. 


Salade de pommes de terre 
à la grecque 


Il s'agit d'une combinaison de pommes de 
terre et de mayonnaise avec les ingrédients de 
la salade grecque traditionnelle. 


1 tasse (250 mL) de mayonnaise légère ou 
légère sans cholestérol 

1 gousse d'ail hachée fin 

1 c. à table (15 mL) d'origan frais haché fin (ou 
1 c. à thé (5 mL) séché) 

1/2 c. à thé (2 mL) de sel 

pincée de poivre et de piment fort en flocons 
16 petites pommes de terre nouvelles, cuites, 
et pelées 

8 tomates cerises coupées en deux 

1 poivron vert coupé en dés 

4 oz (125 g) de féta haché grossièrement 
Tranches de concombre et olives noires 


Mélanger la mayonnaise et les assaison- 
nements. Couper les pommes de terre en 
morceaux (environ 3 tasses/750 mL). Mélanger 
avec les tomates, le poivron et le fromage. 
Ajouter la sauce; remuer délicatement pour 
enrober. Garnir de concombre et d'olives noires. 


Donne environ 4 portions. 


Grande fête d'appréciation 


pour ces 97 années 


de dévouement à la paroisse 


Dimanche 14 juin 
à Saint-Jean-Baptiste 


Messe d'action de grâce à 13 h 30 


suivie d’un thé-rencontre 


LA LIBERTÉ, la semaine du 12 au 18 juin 1992 


à la salle du centenaire 


Invitation à tous. 
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AVOCATS- : } 
NOTAIRES MÉTIERS OPTOMÉTRISTES 


Antoine 
Fréchette 


Avocat-notaire 


Antoine G. Fréchette B.A. 
CERT. ED. LL.B. 


155, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G2 


Tél.: 231-1333 
Fax: 237-0998 


DENISET, JOURDAIN ET BOILY 
Avocats et notaires 


Me Pierre Deniset, B.A., LL. B. 
Me Guy Jourdain”, LL. B. (Montréal), 
LL. B. (Manitoba) 

Me Jean-Paul Boily, B.A., LL. B. 
Me Roxroy O. O. West 
B.A., MA. LL.B. 


* Également membre du Barreau du Québec 


202, boul. Provencher, bureau 200 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 
Téléphone: 235-1378 
Télécopieur: 233-9762 


LAURENT-J. ROY CR. 
MICHEL L. J. CHARTIER 


Avocats et notaires 


MONK, GOODWIN 
AVOCATS ET NOTAIRES 
800 ÉDIFICE INTER-CITY GAS 
444, AV. ST-MARY 
WINNIPEG (MANITOBA) 
RAC 3T1 


TÉLÉPHONE: (204) 956-1060 


Alain J. Hogue, 


Barreau Man./Sask. 
de 


Hogue 
e 


Kushnier 


AEQUALIS CORAM LE GE 


Place Provencher 
194, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 


Tél.: (204) 237-1231 
N° de FAX: 233-2689 


TEFFAINE, 
… | LABOSSIERE, 


Avocats et Notaires, 
Rhéal E. Teffaine, c.r. 
Denis Labossière 
MaryfJane Bennett 


Avocat-conseil 
Robert. Bétournay 


L_ 4 
185, boul. Provencher, 
pièce 201, 
Saint-Boniface (MB) 
R2H 4B3. 
Téléphone: 233-4359, 


CONSEILLER FINANCIER 


Investors 
Group 


+ Planfication financière gratuite 
+ Transferts de régime de pension au REER 


(RASP) 
+ Rentes ot FERR (Annuïties, RRIF) 


32 


St-Anthony’s 
Books & Church 
Supplies 
283, avenue Taché 
St-Boniface (Manitoba) 


R2H 2A1 
233-4480 


Cadeaux pour toutes 
les occasions religieuses 


ENTREPRISES NOËL 


Secrétariat, traitement 
» de texte, imprimante 
- au laser, traduction, 
photocopies. 
Du nouveaul!!! 
Service de FAX: 
422-8378 


Service rapide et de 
qualité. Contactez 


Claire au: 422-5750 
422-8574 (rés.) 


Guy au 231-0435 


PELLAND CATERING 
Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et Bérquen 
161, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


TÉLÉPHONE: 237-3319 


SERVICE COMPLET 
DE DÉMÉNAGEMENT 


256-5869 256-2564 
Personnel tout à fait expérimenté 


TAYLOR «+ MCcCAFFREY 
CHAPMAN + SIGURDSON 
AVOCATSe NOTAIRES 
ALAIN L.J. LAURENCELLE 
L] 

Ligne Directe (204) 988-0304 
Jième étage, 400 avenue St. Mary 
Winnipeg, Manitoba, 
Canada R3C 4K5 
Telephone (204) 949-1312 
Fax (204) 957-0945 
VANCOUVER « WINNIPEG « FORT FRANCES 


François Avanthay 


Avocat et Notaire 
25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 

Tél.: 233-5029 


Aikins, MacAulay 
& Thorvaldson 


Marc M. Monnin 
(957-4662) 
Richard J.F. Chartier 
(957-4681) 
Avocats et Notaires 
30+ étage Téléphone: 
360, rue Main 957-0050 
Winnipeg (Manitobs) Télécopieur: 
R3C 4G1 957-0840 
À La Caisse populaire de Sainte-Anne 
chaque jeudi de 14 h à 16 h 30. 


Avocat et Notaire 


pièce 201 


Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 384 


Téléphone 


LA LIBERTÉ, la semaine du 12 au 18 juin 1992 


Léa V. Teillet, &.4..148. 


185, boulevard Provencher, 


(204) 958-6850 
Télécopieur: (204) 233-5770 


Dr Keith Mondésir 
Optométriste 


+ Examen de la vue 
+ Lunettes ajustées 
+ Verres de contact 


201-1555, chemin St-Mary's 
Saint-Vital 


Pour un rendez-vous 
composez le 255-2459 


Dr Denis R. Champagne 


Optométriste 
Sur rendez-vous seulement 


212, avenue Regent ouest 
224-2254 


2090, avenue Corydon 
889-7408 


MÉTIERS 


RNG SOUND TRACK 


Musique enregistrée 
pour vos soirées 
dansantes 


Contactez 
Marcel Lacroix 
au 253-0581 


La Tour Eiffel 


Pâtisserie, traiteur 
service en dehors de la ville pour banquets. 


l Ouvert du lundi au samedi. 


Banquets, noces, réceptions. 
Gâteaux de noces. 


LE 
/ En) 
1193, Chemin Pembina Winnipeg (Manitoba) 


Albert Péloquin 


préparation de déclarations d'impôt personnel 
par ordinateur, 10 ans d'expérience 
274-281, chemin Vermillion R2J 3S2 
253-4717 


LR. 
DQUNET 


Troisième génération 


+ TRADITIONNEL 
e RELIGIEUX 
° HISTORIQUE ET 
+ CONTEMPORAIN 
G 2 
L'ART COMMÉMORATIF 
PERSONNALISÉE 
405, av. Bertrand 
2337864 


«Au service des franco 
manitobains depuis 1910...» 


Service À 
de conseiller 


Centre de counselling 
et de croissance 


Service confidentiel 


Nos thérapeutes: 

Gilles Beaudry, Inge Kirchhoff, 

Lyne StPierre et 

Edmond Timmerman 

- Thérapie individuelle, 
couple et familles 

- sessions de groupe 


261, rue DesMeurons 


237-8295 


Nous pouvons oeuvrer à l'inté- 
rieur de plans d'assistance aux 
employés. (PAE) 


COMPTABLES AGRÉÉS 


Couture 
Forest 
Cadieux 


Coopers 
& Lybrand 


comptables agréés 
consultants en affaires 


2300, édifice Richardson 


Associés 
AndréG.Couture,c.a. Gabriel]. Forest, f.c.a. 
Raymond A. Cadieux, c.a. Gérard H.Rodrigue, ca. 


Donald H. Smith, c.a. 


Adjoint principal 


Offrantune gamme complète 
de services professionnels aux 
particuliers etaux entreprises 


1, place Lombard 


Winnipeg (Manitoba) 


R3B 0X6 


C&L 


EX 


prises et institutions; 


tenue de livres; 


tisés 


ASSOCIES 
LUCIEN GUENETTE, ca 
ARTHUR CHAPUT, ca 
GILLES CHAPUT, ca 
ANDRE BLONDEAU, ca 


MAURICE MORISETTE, c.a 
RICHARD SENEZ, ca 


h 


«Rassurez-vous chez nous» 


Votre courtier: 


Claude Forest 


160, rue Marion 


Aurèle Desaulniers 
(1987) 


Téléphonc: 233-4051 


l’our tout service d'assurance 


Feu + Vie + Maladie 


Assurance voyage - Ferme-RRSP 


Joel Desaulniers 
René Desaulniers AU De 


au 44m 


GUENETTE CHAPUT 
WARD MALLETTE 


COMPTABLES AGRÉÉS 


+ préparation de rapport d'impôts, et 
conseils fiscaux pour individus, entre 


+ préparation de prévisions budgétaires, 
de plan d'entreprise, comptabilité et 


e vérifications des états financiers; 
+ conseils et soutien pour la mise en 
place de systèmes comptables informa 


RAYMOND DESROCHERS, ca 


ASSUREURS 


Assurances 
Forest llée 


237-8434 


6} Agence d'assurance 


390-B, boulevard Provencher 


en affaires 


Téléphone : (204) 956-0550 
Télécopieur : (204) 944-1020 


262, rue Marion 


Tél: 233-8593 Fax: 237-0134 


publiques; 


économique; 
prise et financier; 


des besoins et évaluation des 
programmes 


ASSOCIES 
CHARLES GAGNE, M.P.A 
GEORGES PICTON, C.G.A 
ELIZABETH SWEATMAN, M.C.P. 


ADIJOINTS 
JAMES DOER, ca 
RUSSELL PARADOSKI, ca 
PAUL PRENOVAULT, ca 


fi THE SOVEREIGN LIFE 


INSURANCE COMPANY 


Lucien NAYET, agent 


Je peux vous aider dans vos 
recherches de solutions financières, 
assurance-vie, retraite, etc. Aucune 

obligation. Composez le 235-1759 ou 
le 433-7899 (à frais virés) 


à L'immobilière de 


Boîte postale 339 


ROA 1V0 


Le savoir-faire 


Saint-Boniface, Manitoba, R2H OT7 


CONSEILLERS EN GESTION 


+ conseils en gestion, en planifica- 
tion, en marketing et les affaires 


+ conseils spécialisés en santé, en 
développement communautaire et 


+ évaluation du rendement d'entre- 


+ conseils en sondages, en analyse 


IMTTAMATIOMAL 


BINDER 


C.P. 401, Saint-Pierre-Jolys, ROA 1VO 


AGENTS 
D'IMMEUBLES 


St. Pierre Realty Ltée 


Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 


Téléphone: 433-7899 


ferme + résidence + chalet 
lots vacants : loisirs + chasse 
tous genres de commerce, etc. 


MUS 


Une bonne soirée 
porte un nom 


Services professionnels 
de musique enregistrée 


Nous répondons 
à tous vos goûts 


Jeux de lumière 


Réjean La Roche 
237-9716 


Nos spécialités: 
Mariages — Banquets 


2 salles disponibles 


Venez donc manger chez 
nous, au 200, rue Masson 


Jerry: 237-3527 ou 255-5298 


LIBERTÉ 
237-4823 


UNCLE JERRY'S CATERING 


Petites et grandes réceptions 


Avis aux annonceurs 
ee r 


Cette espace est à 
votre disposition. 


Volume 3, n° 20, 
Saint-Boniface (MB) 
du 12 au 25 juin 1992 


Etat 


Survie 


Comment continuer à 
produire tout en sauve- 
gardant la planète? 
Voilà le problème diffi- 
cile que cherchent à 
résoudre les partici- 
pants au Sommet de la 
Terre de Rio. 


Difficile, car les pays 
présents ont des 
priorités différentes et 
souvents contradic- 
toires. Les Européens 
veulent réduire au plus 
vite l'effet de serre, 
mais les Américains 
mettent les freins car 
25 % du gaz carbonique 
mondial vient de chez 
eux. 


Les pays riches 
veulent imposer des 
limites aux entreprises 
pour réduire la pollu- 
tion, alors que les pays 
du tiers monde ont 
besoin de s'industria- 
liser pour sortir de la 
pauvreté. 


Il faut pourtant espé- 
rer que tout le monde 
s'entendra au moins sur 
un minimum. Car au- 
delà des intérêts parti- 
cullers, c'est la survie 
même de l'espèce hu- 
maine qui est en jeu. 


Laurent GIMENEZ 


Le Journal 
des jeunes 


comités de parents (FPCP). 


Bureaux: 383, boulevard 
Provencher, Saint-Boniface 
(Manitoba). 


Téléphone: (204) 237-4823, 
Télécopieur: (204) 231-1998 


Adresse postale: Le Journal 
des jeunes, case 
276, rue Marion, Saint-Boniface 
(Manitoba) R2H 3G9. 


Rédaction: Laurent Gimenez 


Graphiste/Dessinateur: 
Gilbert Painchaud 


Jeux: Karine Beaudette 
Production graphique: 
La Liberté vds tt 


Courrier de deuxième classe — 
Enregistement n° 8399. 


55€ 


. 0,7 ° C en moyenne (1890: 


Bimensuel publié par les 
entreprises Le Journal des 
jeunes avec l'aide du Secrétariat 
d'État, du Bureau de l'éducation 
française (BEF) et de la 
Fédération provinciale des 


stale 47007, 


La loi sur le copyright interdit 
la on de A journal 


Terre 


Depuis le 1er juin , les représentants d'environ 175 pays sont réunis 


Objectif \ 


Le Journal 


P 


au Sommet de la Terre de Rio de Janeiro, au Brésil, avec un seul but 
en tête: sauver la planète de plus enrplus menacée par la pollution 
industrielle et l'augmentation de la population humaine (on prévoit 10 


milliards d'habitants d'ici 2050). 


Les participants ont jusqu'au 14 juin pour tenter de trouver des solutions aux 


problèmes les plus graves que nous résumons ci-dessous. 


a L'effet 


®* de serre 


@Explication: les gaz rejetés dans 
l'atmosphère emprisonnent la chaleur 
du Soleil et entraînent un 
réchauffement progressif de la 
planète. 


Depuis 1880, la température 
mondiale a augmenté de 


14,5° C; 1990: 15,2° C). 


©@ Causes: en plus des 
facteurs naturels (vapeur 
d'eau), l'effet de serre est 
Surtout provoqué par: 


1) Le gaz carbonique dégagé 
par la combustion du pétrole et 
du charbon dans les voitures et 
les usines, ainsi que par les 
feux de forêts. 


2) Le gaz méthane produit par M! 
les troupeaux de vaches bé 
(décomposition de l'herbe et 

des plantes dans leur ventre). & 


© Conséquences %, 


possibles: %, 


1) L'élévation du niveau de la 
mer à cause de la fonte des 
glaciers. Certains experts 
prédisent que les villes de New 


Séoul et Calcutta pourraient 
être recouvertes par les eaux. 


York, Bangkok, Rio de Janeiro, et 


2) Le déplacement des zones 
d'agriculture: certaines régions trop 
froides à l'heure actuelle pourraient 
devenir cultivables (le nord de 
l'Amérique du Nord par exemple). Par 
contre, la sécheresse augmenterait 
dans de nombreuses régions du Sud, 
réduisant les récoltes. 


© Solutions: Je reboisement, les 
économies d'énergie, le dévelop- 
pement des sources d'énergie non 
polluantes. 


: 


© Explication: Jes gaz CFC rejetés 


à La couche 
* d'ozone 


dans l'atmosphère détruisent la couche 
d'ozone qui nous protège contre les 
rayons ultraviolets du Soleil. 


® Causes: tous les produits in- 
dustriels contenant des CFC, les 
éruptions volcaniques, les feux de 
brousse en Afrique. 
Re ls ” ci 


© Conséquences: augmentation 
des cancers de la peau, maladies des 
yeux, destruction du phytoplancton qui 
nourrit les poissons. 


© Solution: l'élimination totale des 
CFC (en principe, prévue pour l'an 
2000). Mais quelles que soient les 
mesures prises, la couche d'ozone ne 
redeviendra pas normale avant 
plusieurs siècles. 


Rio de Janeiro 


VA Disparition 
»* des animaux 


et des forêts 


@ Explication: depuis trois siècles, 
plus de 100 mammifères et environ 
150 espèces d'oiseaux ont disparu 
(de 1880 à 1914, 300 000 élé- 
phants ont été tués pour leur 
ivoire). 


Par ailleurs, 210 000 km? de forêts 
tropicales disparaissent chaque 
année. Une grande partie est 
brûlée, ce qui accentue le phéno- 
mène de l'effet de serre. 


© Causes: ja chasse, la 
pollution des eaux, le dévelop- 
pement des villes et de l'agriculture 
au détriment des milieux de vie 
sauvages et naturels. 


© Solutions: signature 
d'accords internationaux pour la 
protection des animaux et des 
forêts, lois dans chaque pays. 
Exemple: le Brésil a supprimé 
récemment ses programmes d'aide 
aux agriculteurs pour l'abattage 
des arbres. 


;‘à Déserts et 
& + pauvreté 


© Explication: es zones 
désertiques, qui recouvrent déjà 
28 % des terres de la planète 
augmentent de cinq à six millions 
d'hectares chaque année. Le continent 
africain est le plus gravement atteint. 


© Causes: Je réchauffement de la 
planète, l'abattage des arbres pour 
faire place à l'agriculture et pour avoir 
du bois de chauffage, l'augmentation 
des troupeaux d'animaux. 


© Conséquences: diminution des 
récoltes et famine des populations. On 
estime que 30 000 enfants meurent 
chaque année dans le tiers monde de 
malnutrition. 


© Solutions: utte contre l'eftet de 
serre (réduction du gaz carbonique), 
reboisement, programmes d'irrigation. 


EN BREF 


Monde 
Petits esclaves 


Des centaines de millions 
d'enfants sont exploités 
dans les champs et les 
usines du tiers monde. 
Conséquences: déforma- 
tion des os, malnutrition et 
souvent décès. 


États-Unis 
Et la lumière fut! 


Un inventeur américain 
affirme avoir créé une 
ampoule électrique capa- 
ble d'éclairer pendant 18 
ans sans interruption! 


Chine 
Torture en prison 


L'organisation humanitaire 
Media Watch affirme que 
de nombreuses personnes 
ont été torturées dans les 
prisons chinoises après les 
manifestations de 1989 en 
faveur de la démocratie. 


États-Uni 
La loi des laids 


La ville de Santa Cruz, en 
Californie, a adopté une loi 
qui interdit aux proprié- 
taires et aux employeurs 
de refuser une maison ou 
un emploi à une personne 
à cause de son physique. 


Grande-Bretagne 
Héros contesté 


La statue d'Arthur Harris, 
un héros de la 2e Guerre 
mondiale, suscite des 
protestations à Londres. il 
est en effet responsable 
des bombardements qui 
ont fait des milliers de 
morts en Allemagne. 


Afrique du Sud 
Dernier avis 


Les Noirs sud-africains 
menacent de lancer une 
grève générale si le gou- 
vernement ne répond pas 
à leurs demandes démo- 
cratiques d'ici la fin juin. 


États-Unis 

Le crime monte 
2 612 150 crimes ont été 
commis l'année dernière 


aux États-Unis, soit une 
hausse de 7,9 %. 


Einlande 
Plutôt le vélo! 


Une étude révèle qu'un 
Finlandais sur trois pourrait 
utiliser une bicyclette au 
lieu d'une voiture pour ses 
activités quotidiennes. 


Monde 


Tabac tueur 


On estime que 20 % des 
habitants actuels des pays 
développés mourront d'une 
maladie causée pas le 
tabac. Cela représente 250 
millions de personnes. 


L'actualité dans 1] O N D F 


Serbie: l'ONU déclare la guerre économique 


L'Organisation des Nations 
unies (ONU) a décidé d'appli- 
quer un embargo économique 
contre la Serbie et le Mon- 
ténégro pour les obliger à cesser 
leur guerre contre la Bosnie- 
Herzégovine. 


Toutes les relations commer- 
ciales avec ces deux pays sont 
donc maintenant stoppées. Les 
athlètes serbes et monténégrins 
sont également exclus de toute 
compétition sportive interna- 
tionale. 


La guerre entre les trois 
anciennes républiques de la 
Yougoslavie a éclaté il y a 
environ trois mois, lorsque la 
majorité des habitants de la 
Bosnie-Herzégovine ont voté en 


Mafia sicilienne: la loi du sang 


Le juge italien Giovanni 
Falcone, un des principaux 
ennemis de la Mafia, a été tué le 
23 mai dans un attentat à la 
bombe près de Parlerme, la 
capitale de la Sicile (sud de l'Italie). 


La bombe, qui pesait au moins 
une tonne, avait été placée sous 
la route et a été déclenchée par 
télécommande. 


T 


SARDAIGNE 


La PS 
Thyrrhénienne 


2) Que signifie l'«\Omerta» 


pour les membres de la 
Mafia? 


Réponse en page 4. 


Selon le professeur Peter 


CE Ancienne Yougoslavie 


. 
Un mafioso célèbre: AI Capone. 


La Mafia s'est ainsi vengée du 
juge Falcone qui, au milieu des 
années 80, avait conduit devant 
les tribunaux plus de 450 
membres de cette organisation 
criminelle secrète. 

La Maña a été créée vers 1740 
par des agriculteurs siciliens 
pour se protéger contre les vo- 
leurs. 


Le public aime les 
dinosaures mais Il ne les Vrai ou faux? 
connaît pas. Telle est 1. On connaît environ 50 
l'opinion d'un groupe de | espèces de dinosaures. 
scientifiques américains qui 2. Les dinosaures ont vécu 
ont créé l'année dernière la sur Terre plus longtemps 
Société des dinosaures. Son | que les humains. 
objectif: mieux Informer le 
public et faire la chasse aux | 3: Tous les dinosaures 
erreurs. étaient gros. 


Voir page 4. 


faveur de l'indépendance. La bataille oppose 
essentiellement deux groupes ethniques: 


D'une part, les quelque 1,3 million de Serbes qui 
vivent en Bosnie-Herzégovine et s'opposent à 
l'indépendance. Ils sont soutenus par l'armée serbe, 
très puissante, et par le Monténégro. 


D'autre part, les autres habitants de la Bosnie- 
Herzégovine qui, eux, sont favorables à l'indé- 
pendance. Il s'agit 
de musulmans 
(deux millions) et de 
Croates (760 000). 


La guerre a 
jusqu'à présent fait 
plus de 2 200 
morts, des milliers 
de blessés et 1,3 
million de sans- 
abri. 


% Info quiz 


1) Pourquoi associe-t- 
on toujours Sarajevo, la 


capitale de la Bosnie, à la 
Première Guerre mon- 
diale (1914-18)? 


Réponse en page 4. 


Aujourd'hui, elle contrôle une 
grande partie de l'économie et de 
la politique en Sicile. On estime 
qu'environ un million d'Italiens 
travaillent pour «l'Honorable 
Société» (son autre nom). 


des faibles) ou du toscan maffia 
(misère), n'est pas implantée 
uniquement en Sicile. 


Elle a notamment des 
ramifications à Naples (la 
Camorra), et aux Etats-Unis 
depuis les années 20 (la Cosa 
Nostra). 


La Mafia, dont le nom vient 
de l'arabe mu'afah (protection 


L'homme qui plantait 
dans le désert 


Un scientifique égyptien, le 
docteur Reda Azzam, a inventé 
un produit qui permet de faire 
pousser des cultures dans les 
régions désertiques. 


Le produit se présente sous 
forme de poudre blanche et est 
composé de cellulose (une 
matière naturelle tirée des 
plantes) et de polymère (une 
substance artificielle compara- 
ble au plastique). 


Je ne suis pas 
un dinosaure! 


Dans beaucoup de livres 
et de jouets, le dimé- 
trodon est présenté 
comme un dinosaure. 
En fait, il appartient à la 
famille des reptiles 
mammallens et a vécu 
sur Terre avant la 


Le docteur Reda Azzam avec 
son invention. 


Lorsqu'on répand cette 
poudre sur le sol, la terre retient 
plus facilement l'eau, ce qui 
permet d'arroser et de nourrir 
les plantes avec moins de 
liquide. Le sol devient aussi 
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Dodson, cofondateur de la 
Société, la plupart des jouets, 
des bandes dessinées et des 
films consacrés aux 
dinosaures contiennent de 
graves erreurs scientifiques. 


Explication: les dinosaures 
sont encore peu connus des 
scientifiques. Avant 1840, on 
ne savait même pas qu'ils 
avalent existé. Aujourd'hui 
encore, on ne compte pas 
plus d'une cinquantaine de 
scientifiques dans le monde 
qui se consacrent à plein 
temps à l'étude de ces 
créatures. 


. Au fait, les lecteurs du 
Journal des jeunes connais- 
sent-ils bien les dinosaures? 
Pour le savoir, faites donc le 
petit test suivant. 


Dimétrodon 


(fl 
| 


naissance du premier 
dinosaure. 


Nous ne nous 
connaissons pas! 


Dans une scène du célèbre 
film «Land Before Time», on 
voit un brontosaure et un 
tyrannosaure jouer en- 
semble. C'est impossible 
car le brontosaure a vécu 
plusieurs millions d'années 


\, avant le tyrannosaure. 


—— —— 


Tyrannosaure 


plus compact, ce qui empêche le 
vent d'emporter la bonne terre 
(érosion). 


Récemment, le docteur 
Azzam s'est rendu dans la 
province canadienne du 
Manitoba pour étudier la possi- 
bilité de construire une usine 
capable de produire sa poudre 
miracle en grande quantité. 


Les clients potentiels sont 
nombreux, aussi bien en Amé- 
rique du Nord (Saskatchewan, 
Colombie-Britannique, Califor- 
nie) que dans le tiers monde, où 
le désert gagne chaque jour du 
terrain. 


* Info quiz 


3) Quel pourcentage de 
l'Afrique est constitué de 
désert? 


Réponse en page 4. 


EN BREF 


Canada 
Vols en hausse 


Le nombre de vols a 
augmenté de 39 % ces 16 
dernières années. Montréal 
et Vancouver sont les deux 
villes les plus touchées. 


Ouest 
Faux dollars 


Des fausses pièces de 1 $ 
ont fait leur apparition dans 
l'ouest du Canada. Elles 
sont un peu plus légères 
que les vraies et le profil de 
la reine est moins net. 


Colombie- 
Britannique 


Golf écolo 


Deux joueurs de golf ont 
inventé le premier support 
de balles de golf écologi- 
que. Il est fabriqué avec 
des résidus de patates ou 
de tomates biodégradables 
à la place du bois. 


Canada 
Filles pas sages 


Conséquence inattendue 
de l'égalité des sexes: le 
nombre d'adolescentes qui 
commettent des crimes 
rattrape celui des garçons 
et augmente presque deux 
fois plus vite. 


Québec 
Objectif Olympie 


La ville de Québec vient de 
déposer sa candidature 
pour accueillir les Jeux 
olympiques de 2002. 
Calgary, en Alberta, est 
également dans la course. 


Canada 


Faim spatiale 


Une étude révèle que la 
plupart des astronautes 
perdent du poids en vol. 
Explication: se nourrir dans 
l'espace n'est pas très 
commode, et, de plus, la 
nourriture n'est pas bonne! 


Colombie- 
Britannique 
Fous 

des moutons! 


L'école de bergers 
d'Okanagan est dépassée 
par son succès: 250 
personnes ont déposé leur 
candidature cette année 
pour 15 places seulement. 


Canada 
Chiens obèses 


48 % des vétérinaires 
interrogés dans un récent 
sondage ont déclaré que 
l'obésité est l'un des trois 
plus gros problèmes dont 
souffrent les chiens au 
Canada. 


L'actualité af” AN AD A 


Saint-Laurent: le tombeau des bélougas 


Pour la première fois, les 
scientifiques ont obtenu la 
preuve que les produits chimi- 
ques déversés dans le fleuve 
Saint-Laurent provoquent des 
cancers chez les bélougas et 
sont l’une des causes princi- 
pales de leur disparition. 


40 % des bélougas morts 
repêchés ces derniers temps 
dans le fleuve avaient été tués 
par des cancers. Leurs corps 
contenaient tellement de 
produits chimiques (plomb, 
mercure, DDT, PCB) qu'on a dû 
les traiter comme des produits 
toxiques. 


* Info quiz 


4) Combien y a-t-il de 
Bélougas dans le Saint- 
Laurent et combien étalent- 
Us ll y a un Siècle? 


Réponse en page 4. 


Comme on était heureux quand l’eau était propre! 


La pollution s'attaque aussi 
au système immunitaire des 
bélougas et les rend vulnérables 
à la moindre épidémie ou marée 
noire (fuite de pétrole). Les 
bélougas, qui figurent sur la liste 
des espèces menacées de 
disparition depuis 1983, souf- 
frent également de stérilité (ils 


Téléviolence‘? 


L'organisme qui autorise la 
mise en ondes des stations de 
radio et des chaînes de télévision 
affirme qu'il existe un lien entre 
la violence à ia télévision et la 


Les Reichmann ont beaucoup 
d'immeubles à New York. 


La chute des 
Reichmann 


La compagnie canadienne 
Olympia & York, la plus grosse 
société immobilière du monde, 
est sur le point de faire faillite. 
Motif: elle ne peut pas rem- 
bourser son énorme dette de 
14,3 milliards de dollars. 


Les sociétés immobilières sont 
constamment obligées d'em- 
prunter de l'argent aux banques 
pour acheter des terrains et 
construire des immeubles. 
L'argent gagné en louant ou en 
vendant ces immeubles leur 
permet de rembourser les dettes 
et d'emprunter de nouvelles 
sommes d'argent. 


La faillite d'Olympia & York a 
été provoquée par le projet de 
développement immobilier 
Canary Wharf, à Londres. Les 
frères Reichmann de Toronto, 
propriétaires de la compagnie, 
ont dépensé huit milliards de 
dollars pour construire des 
immeubles de bureaux dans ce 
quartier. 


Malheureusement pour eux, 
ils n'ont pas réussi à les louer 
tous, et ils n'ont plus assez 
d'argent pour rembourser leurs 
créanciers (les banques et les 
organismes qui leur ont prêté de 
l'argent). 


violence dans la société, 


Selon une récente étude du 
Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 
(CRTC), les nombreuses scènes 
de violence diffusées à la 
télévision peuvent influencer le 
comportement des télespecta- 
teurs de deux façons: 


En les rendant insen- 
sibles à la violence, qui 
devient presque «normales. 


En poussant les person- 

nes instables et fragiles à 
commettre elles-mêmes des 
actes violents. 


Le CRTC n'a pas l'intention 
d'interdire les émissions 
violentes à la télévision, mais il 
encourage les chaînes à réduire 
leur nombre. 


La liste s'allonge 


19 créatures ont été ajoutées 
cette année à la liste des 


espèces menacées de 
disparition au Canada qui 
compte maintenant 227 noms. 
Les nouveaux venus sont: 


fr 


1 mammifère 
Bélouga de l'Arctique 


4 oiseaux 


Courlis à long bec, 
moqueur des armoises, 
faucon pèlerin de la 
toundra, pic à tête 
blanche 


2 reptiles 

Petit phrynosome de 
Douglas, phrynosome 
7 de Douglas de l'Est 


(ab 


ont moins de bébés). 


Les entreprises déversent 
chaque année en moyenne 100 


Ü 
ARE : poisson 
000 tonnes de déchets toxiques k 
2 
ETS 


Cisco de printemps 


(dE 


dans le Saint-Laurent, qui É 
approvisionne plus de cinq | 
millions de Québécois en eau 21 
potable. 


11 plantes 


5) Combien de temps les Canadiens 
passent-ils devant leur télévision en 


moyenne chaque semaine? 


Réponse en page 4. 


L’hydrogène, une énergie qui monte! 


Voici une recette ex- 
trêmement simple. Prenez de 
l'eau, faites passer un 
courant électrique à travers, 
et vous obtiendrez deux 


* Info quiz 


6) L'hydrogène est-il plus 
lourd ou plus léger que l'air? 


Réponse en page 4. 


choses: de l'oxygène, et 
surtout de l'hydrogène, une 
source d'énergie non 
polluante qui intéresse 
beaucoup les Japonais. 


La preuve: le gouver- 
nement du Japon a envoyé 
des représentants au 
Manitoba, au Québec et en 
Colombie-Britannique pour 
faire passer le message 
suivant: 


Puisque vous 
avez de l'eau et 
de l'électricité 
en masse, ser- 
vez-vous en 
pour produire 
de l'hydrogène 

et vendez-le 

nous! 


Le principal avantage de 
cette source d'énergie est 
qu'elle est non polluante. 


La combustion de 
l'hydrogène ne produit que 
de l'eau et, contrairement au 
charbon et au pétrole, elle ne 
dégage aucun gaz car- 
bonique (principale cause du 
réchauffement de la planète). 


Les navettes spatiales 
américaines fonctionnent 
déjà à l'hydrogène, et les 
Japonais ont mis au point 
une voiture qui utilise le 
même carburant. 


IIS espèrent bien en 
vendre beaucoup en 
Californie, un Etat qui 
s'apprête à adopter les règle- 
ments anti-pollution les plus 
sévères du monde. Comme 
quoi, écologie rime aussi 
avec économie! 


* Info quiz 

7) Combien faut-il 
d'atomes d'hydrogène et 
d'oxygène pour faire de 
l'eau? 


Réponse en page 4. 
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Gouttes d’eau et océans 


L'eau: un liquide sans goût et 
sans couleur mais absolument 
nécessaire à toute forme de 
vie. On la retrouve partout sur 
notre planète. 

1. Quelle surface de la Terre 
est couverte par de l'eau? 

Q A. 27 

QB.55% 

QC.71% 


2. Quel pays a le plus grand 
nombre de lacs et d'eaux 
intérieures? 


Q A. Chine 
Q B. Canada 
Q C. Russie 


3. Vrai ou faux: le Saint-Laurent 
au Canada est le plus long fleuve 
artificiel du monde. 


Devinette 
J'apparais quand il y a un 
tremblement de terre ou une 
éruption volcanique dans le lit 
de l'océan. Je peux avoir de 


20 à 30 mètres de hauteur et 
je peux voyager à une 
vitesse de 600 kilomètres à 
l'heure. 


Qui suis-je? 


européennes. 


quel pourcentage de 
population d'une ruche? 

Q A.50% 

Q B.75% 

Q C.99% 


2. Vrai ou faux: une 
abeille ouvrière vit en 
moyenne 35 jours. 


3. Une ruche contient 
environ: 


Q A. 1 000 abeilles 
 B. 10 000 abeilles 
3 C. 100 000 abeilles 


4. Vrai ou faux: la 
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4. Quelle province du Canada 
se vante d'avoir 100 000 lacs? 
Q A. Manitoba 

Q B. Ontario 

Q C. Québec 


5. L'endroit le plus sec du 
monde où il tombe en 
moyenne 0,76 mm de plule par 
année est: 

Q A. Tindouf (Algérie) dans le 
désert du Sahara 

Q B.Dalandzadgad (Mongolie) 
dans le désert de Gobi 

QC. Arica au Chili 


6. Pourquoi la mer Morte est- 
elle nommée ainsi? 

Q A. On disait anciennement que 
l'air environnant était 
empoisonné. 

Q B. Les poissons ne peuvent 
pas y vivre à cause de l'eau trop 
salée. 

Q C. Selon une légende, les 
dieux y avaient lancé une 
malédiction. 


Recyclez 


ce journal 


Histoires d’abeilles 


Avec le beau temps arrivent des insectes de toutes sortes. 
Ces petits animaux ont un côté nuisible, mais Ils ont aussi 
leur raison d'être. Dans le cas des abeilles, elles fabriquent 
le miel et permettent la pollinisation des plantes. Les 
abeilles que nous connaissons ici au Canada sont les 


1. Les abeilles ouvrières, celles qui nettoient la ruche 
(maison des abeilles), qui nourrissent les plus jeunes et qui 
fabriquent le miel, représentent 
la 
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ruche doit avoir une température constante de 37 ©. 


Dans la ruche ci-haut, trouve tous les mots cachés qui se 
rapportent aux abeilles: nid, suc, ruche, abeille, apiculteur, 
mère, cire, essaim, dard, reine, ciel, oeuf, voile, pique. 


Quel est le nom de cet appareil inventé en 1910 par le Français Henri 
Fabre qui peut décoller et se poser sur l'eau? 


7. Vrai ou faux: la rivière 
Amazone a pris son nom des 
femmes guerrières de la 


mythologie grecque. 


8. Où se trouve le canal de 
Suez et quelle longueur a-t-1l? 
Q A. au Panama et 50 km 

QB. en Égypte et 100 km 

Q C. en Israël et 150 km 


9. Vrai ou faux: l'unité de 
mesure nautique appelée noeud 
est synonyme du mille nautique. 


* Info quiz 


1) La Première Guerre 
mondiale a été déclen- 
chée par l'assassinat à 
Sarajevo, en 1914, de 
l'archiduc François-Fer- 
dinand d'Autriche. 


2) L'Omerta est la 
règle du silence. Celui 
qui la brise est puni de 

rt. 


500 bélougas 
aujourd'hui contre envi- 
ron 10 000 Il y a cent ans. 


5) 23 h 30 mn. 


6) L'hydrogène est 14 
fois plus léger que l'air 
(on l'utilisait autrefois 
pour faire flotter les diri- 
geables Zeppelin). 


7) Deux atomes d'hy- 
drogène et un atome. 
d'oxygène (eau = H20). 


L'info quiz est une sorte de Génies 
en herbe de l'actualité, mais 
l'ordinateur remplace le présentateur. 


Une disquette interactive (type MS- 
DOS) est disponible avec chaque 
édition du Journal des jeunes. 

Son coût: 8 $ pour une disquette. Si 
vous n'avez pas d'ordinateur, vous 


pouvez recevoir les questions sur 
des fiches cartonnées. 


L'info quiz paraît 15 fois dans l'année 
(du 27 sept. 1991 au 8 mai 1992). 
IMPORTANT: les tarifs n'incluent pas 
l'abonnement au Journal des jeunes. 


LommmmmmmmmmmmmmmmeTTSSSSSSSSSSssssssssss. 


Lou one ue ue eue ee ee ee ue ee ee ee ee ue ne me ee 


10. Quel pourcentage de la 
population égyptienne vit dans 
la vallée du Nil? 


QA.74% 
QB.87% 
QC. 99 % 


11. Quel type de bateau est 
utilisé dans la ville de Venise 
en Italie? 


Q A. barque 
Q B. gondole 
Q C. traversier 


22. Vrai ou faux: L'océan 
Atlantique est le plus grand du 
monde. 


13. Quel fleuve est considéré 
sacré par une des grandes 
religions du monde? 

Q A. le Nil 

Q B. le Gange 

Q C. le Danube 


14. Dans quel pays a-t-on 
enregistré la plus grosse 
chute de neige et les plus 
grandes marées du monde? 
Q A. le Canada 

D B. la Russie 

Q C. la Norvège 


Reponses dinosaures 


1. Faux (plus de 300). 2. 
Vrai: ils ont vécu sur Terre 
pendant 160 millions d'années 


alors que les humains sont 
apparus il y a seulement trois 
millions d'années. 3. Faux: 
certains ne pesaient pas plus 
d'un kilo. 


p=_—_—_—_— meme en ee es ee —_——_— CLLLLLL. 


L'INFO QUIZ vr 


Remplissez ce 
bulletin et envoyez 
le, accompagné de 
Adresse complète: . votre chèque, 
mandat ou bon de 
——————_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_— ne (MAN dE, à: 
1 ou 2 cases à cocher, 3 chiffres à inscrire Le Journal 
des jeunes 
Disquette: 8 $ Format disquette | | Case postale 47007 
Fiches: 5 3 1/2" ou 276, rue Marion 
d 5 1/4" St-Bonitace, (MB) 
Disquettes et fiches: 12$ 127 R2H 3G9 
Inscrivez le coût de votre commande Pour tout 
à l'unité (5 $, 8 $ ou 125$) renseignement: 
v Laurent Gimenez 
[ à 1x( $)=( ne $) a (204) 237-4823 
Nombre de parutions souhaitées Somme due René Beaucham 


Plle et face 


1. Plusieurs pays se 
servent du même nom 
pour désigner leur 
argent. Dans les listes 
suivantes, encercle le 
pays qui n'utilise pas 
l'unité monétaire Indi- 
quée. 

Jamaïque 

Australie 


dollar États-Unis 


franc ou 

franc CFA À Sénégal 
Tchad 
Allemagne 


Pérou 
Bolivie 
peso Mexique 
Argentine 
Philippines 


2. Vrai ou faux: L'unité 
monétaire de l'Équateur 
est le sucre. 


3. Vrai ou faux: Le 
ding est l'unité 
monétaire du Vietnam. 


4. Vrai ou faux: Le 
Sierra Leone se sert du 
terme sierra pour son 
argent. 


5. Vrai ou faux: La 
gourde est l'unité 
monétaire d'Haïti. 


6. Vrai ou faux: la 
monnaie européenne, 
l’Ecu, est un sigle 
signifiant European 
Currency Unit (unité 
monétaire européenne). 


Réponses 


Eaux: 
1-C; 2-B; 3-vrai; 4-A; 5-C; 6- 
A et B; 7-vrai; 8- aucun (en 
Égypte et 150 km); 9-faux 
(un noeud représente un 
mille nautique/heure); 10-C; 
11-B; 12-faux (l'océan 
Pacifique); 13-B (par les 
hindouistes); 14-A; 
Devinette: raz de marée. 
Dessin: un hydravion. 


Abeilles: 

1-C; 2-vrai; 3-C; 4-faux 
(30°). 

Pile et face: 

1-Norvège, Allemagne et 
Pérou; 2-vrai; 3-faux; 4- 
faux; 5-vrai; 6-vrai. 


p 
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